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US que le cinématographe a fait une 
a es us EN RRT RES preuves ; maintenant 
100 collègues de l'Exploïtation ont pu mesurer 

a popularité, il serait peut-être utile de raison- 
ner un per ; 
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aucun moyen détourné, parce que le prix d'un pro- 
duit doit être proportionné à sa valeur. 

Le Ciné évolue depuis sa venue au monde. Il cons- 
titue maintenant un spectacle de premier ordre, d'une 
haute tenue artistique. 

Les films, pièces coûteuses à monter, ne le cèdent 
en rien aux œuvres théâtrales des auteurs les plus 
célèbres. 

On a fait des cinémas luxueux d’une richesse et 
d’un confort inconnus au théâtre. Les salles, mo- 
dernes, sont pourvues de toutes les garanties de sécu- 
rité. On s’ingénie à trouver des améliorations raffi- 
nées: on va au devant du plus petit désir du client 
éventuel et l'on maintient les places à un prix déri- 
soire, à peu près le même partout, quelle que soit 
l'importance des frais généraux, quelle que soit la 
beauté des programmes. 

Est-il vraiment normal de voir pour 2 sous ou 
4 sous, les films qui ont coûté des milliers de francs 
à établir. Est-il vraiment normal de penser que cer- 
tains directeurs ont présenté les Misérables à des 
spectateurs auxquels ils ont offert un fauteuil pendant 
trois heures d'horloge, pour le prix d'un petit café 
qu’on avale sur le zinc d'un bar, en cinq minutes? 
Est-il juste de penser que dans les quartiers popu- 
laires les habitués des cinémas mettent 2 sous pour 
leur place et réservent 4 sous. pour vider un demi- 
setier d'Aramon chez le mastroquet du coin? 

Non, non, cent fois non! c’est une abominable 
hérésie. Il faut, sans souci des mesquines concur- 
rences, monter progressivement le prix des places, 
régénérer le cinéma en en faisant un spectacle de 
bon aloi, à la portée de tous, cest entendu, maïs où 
l'on n'entre qu'à la condition de laisser à la caisse au 


CCLLCLCELEDCCCCCC EC LLC ELEC LES CROSS CURTRSTUURORASTNNURRRANSNSIETENNANTUS PAUL NUTTUNVENS TENTE TRSESCOLSUUUTC LE ANNRTUTUUNUTAISCPOUCANSACCULSLLETUSTENNUISIDEOC LUSCEUCECLSSERESLENTENEEX * 


S 


4 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


…. 


SUSSSONSSNSNRSNSURNENNNNES SN NNNNNNNNUNSNNOUNNUNMANNNNNINNMENE MN MMM E à 
7 


ITALA-FILA 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 
PARIS 


ne moins l'équivalent de ce que l’on y trouvera dé joie: 

Il faut montér le prix des plates, parce qué NA 
valeur artistique du cinéma a franchi un niveau iñat 
tendu, parce que le cinéma doit être un spectacle 
respecté et qu’il ne le sera que si on lui donné unt 
cole plus élevée. 

Rappelons-nous que les hommes ont des mentalités 
bizarres. Ils n'’apprécient réellement que ce qu'ils 
payent. Et le prix d'un objet croit avec le désir 
qu’on éprouve de le posséder et les difficultés qu'on 
rencontre à l’acquérir. 

Sans aller jusque-là, établissons des tarifs en rap” 
port avec les milieux dans lesquels se recrute notre 
clientèle; et surtout proportionnons la beauté des 
spectacles aü prix qu'on peut les faire payer. Nous 
suivrons la loi du progrès, nous nous conformeron® 
aux lois économiqués les plus strictes, et nous ébat” 
cherons cette classification des établissements ciné 
malographiques, à laquelle nous arriverons tôt où 
tard, qu’on le veuille ou non. 


ie ra : Et en attendant que les éditeurs et les loueurs fas- 
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Charles LE FRAPER. 
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angage de la Musique 
est accessible à tous 


Il est assez curieux de lire les commentaires divers-qué 
peut provoquer l'audition d'une œuvre musicale n08 
consacrée par un long triomphe. Lorsqu'il s’agit, pal 
exemple, d'une symphonie inédite, l'examen n'est pas 
peu réjouissant des analyses qu'elle provoque. Tel cri 
tique à cru entendre un poème idyllique et assister à 
la description orchestrale des plus doux Sentiments que 
peut sügoérer l'amour partagé. Tel autre a déchiffre 
là tous les caractères de la mélancolie poétique. Tel au; 
tre a cru reconnaître le ch°nt nostalgique d’un exilé 
qui déplore son éloignement de sa patrie. Tel énfin 
décrit, pour l'avoir profondément ressentie, la peint 
d'un vieillard qui repasse en souvenirs amers, les 
années vécues ét qui soupire après le temps, à tout J4 
mais envolé, de sa riante jeunesse. Par quelques traits, 
ces diverses mentalités gardént quelque chose qui €’ 
commun à toutes. Il n'en résulte pas moins que le’ 
auditeurs, chacun selon son tempérament, ont interprété 
les thèmes qui leur étaient proposés et senti l'œuvre # 
leur manière. 

Cette impression de la musique est précisémént ce qu’ 
la rapproche, plus que tous les arts, de leurs origine” 
divines. Le cerveau de l'homme a le précieux privilège 
de construire de délicieuses imaginations sur les vague 
dessins mélodiques où harmoniques dont il est frappe 
lorsque les cuivres, bois ét cordes sé mettent d’accort 
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Comique (Affiche), 130 mètres 


Marions la Belle-Mère 


Comique (Affiche) 172 mètres 


Nouveauté à paraître le 7 Février : 


La Pièce de cent francs 


Comique (Affiche) 130 mètres 
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Superbe film policier, aux angoissantes 
péripéties sans cesse renouvelées, et qui 
tient le spectateur en haleine pendant 
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du musicien. Le peintre définitson sujet-dans'son œuvre: 
Le sculpteur limite, le graveur sertit son intention dans 
la morsure du burin ; l'architecte la construit dans la 
rigidité indéformable de la matière. Le musicien, seul, 
est un descriptif qui laisse à qui l'entend, le soin de bro- 
der ses visions sur l'impression auditive. Nous enten- 
dons le même air dans des dispositions d'esprits diffé- 
rentes ? Il advient alors que cet air nous émeut différem- 
ment et que la gaieté qu'il nous proposait hier peut se 
corriger aujourd'hui d'une discrète pointe de tristesse. 
Ce merveilleux miracle de la musique, miroir changeant 

‘ où nos âmes se reflètent, est tel que nul autre art ne 
saurait l’égaler. Les plus réfractaires d’entre.nous à la 
poésie des sons, à la séduction des accords, connaissent 
cet état de l'âme où l'on selaisse, malgré soi, conquérir 
par un rythme, par un contour sonore et où instineti- 
vement sans bien souvent se le préciser, on voit s'ouvrir 
au fond de soi-même des fenêtres mytérieuses, par delà 
lesquelles apparaissent les féeries du songe éveillé, les 
perspectives des horizons reconstitués, la splendeur des 
beaux jours, la majesté des mers, les grâces des porteu- 
ses d’eau à la fontaine ou les allures martiales des guer- 
riers courant à la victoire. É 

Pourquoi cette électricité dans l'air lorsqu'au loin re- 
tentissent les accents énergiques d'une marche militaire ? 
Les passants; indifférents à l'idée de la musique un ins- 
tant auparavant, préoccupés de leurs soucis matériels, 
Songeant au fardeau de leurs affaires, à l’enchevêtre- 
ment des besognes, soudain relèvent la tête, allongent le 
pas, prennent le vent et, bientôt, ayant rejoint les mu- 
siciens, cadencent leur marche’sur la marche de la com- 
pagnie et s'en vont avec elle un bon « bout de chemin » 
dussent-ils parfois s'écarter de leur rendez-vous et né- 
gliger leurs travaux les plus pressants. 

Il s'est produit un phénomène de stimulation nerveuse 
particulièrement défini en la circonstance. La franchise 
de la musique, son caractère nettement évocateur des 
combats et des gloires, ont déclanché dans la pensée de 
tous, la réminiscence des étapes couvertes de la vie à 
l'air libre, des années d'exercices corporels. Et puis, peu 
ou prou d’autres idées sont intervenues. Confusément 
exprimées, elles reparaissent pourtant en nous lorsque 
nous percevons là-bas l'hymne vaillant qui fait le sac 


et le fusil plus légers et qui, dans sa jolie frappe, dans: 


sa musicalité Si loyale et si brave, parle éloquemment 
des prouesses de guerre, des assauts et des charges et 
aussi plus haut, par-dessus tout cela, des grands faits 
héroïques, des grandes dates de J'histoire, des grands 
noms inscrits au drapeau et des grandes revanches à 
prendre. Ge - 

Chez les femmes, la psychologie est différente, mais 
aussi spontanée que chez l'homme. Pour elles, la musi- 
que militaire qui passe, c'est la guerre possible, ce sont 
les époux, les fils et les pères partant aux armées, les 
foyers vides, lés angoisses de l'attente, les retours es- 
comptés, les morts trop fréquents en ces jours malheu- 
reux et sanglants' s 

Voilà une circonstance où chacun se laisse quelque 
peu reprendre par un sentiment brusquement réveillé. 

Or, il en va de même pour toute musique, pour toute 
audition de toutes œuvres quelles qu'elles puissent être. 
Dans le cas du régiment qui rejoint sa caserne, l'impres- 
sion est forte : c’est pourquoi nous l'avons ici choisie 
comme exemple typique. Mais si nous voulions bien nous 
consulter, tout ce que noùs entendons nous sollicite dans 
des proportions variables, mais quand même, nous in- 
cite à, rechercher le rythme, à chercher le sens de la 
mélodie. Un bon chanteur de carrefour, quand il a la voix 
juste ést un heureux répertoire, groupe autour de lui des 
foules satisfaites. Pourquoi s'arrêtent, afin ge l'entendre, 
ces petites ouvrières qu'appelle le travail, ces commis qui 
cependant portent des charges, ces flâneurs qui n’en sont 
pas à-une chanson près; ces vieux messieurs et ces petits 
enfants ? C'est que le secret génie de la musique, quelque 


Se fournir . . 


humble et modeste qu'il soit en loccurence, s'est arrêté 
au bord du ruisseau et invisiblement, invinciblement 
aussi, délègue vers les sens des passants ces fils prenants 
(ui les retiennent et les font bientôt reprendre, en chœurs 
au couplet. S'il s’agit de la romance, on s'apitoye en° 
semble. Si l'air est grivois, on y prend un plaisir passa 
ger qui, croyez le bien, tient beaucoun plus au charme 
Mélodique qu'au mot lui-même. Notez que toute chanson 
à succès doit beaucoup plus sa réussite à son écriture 
musicale qu'aux paroles qui la soulignent. 
‘Généralement parlant, la musique exerce donc sur 
nous tous une attraction, que nous avons tort de ne pas 
assez bien et assez souvent nous définir. Nous ne prêtons 
pas assez attention à la satisfaction plus complète que 
nous pourrions tirer de l'audition d'une œuvre, si nous 
nous disions qu'en effet, il y a en elle quelque chose qui 
nous doit parler à l'âme. Nous recevons l'impression. 


‘Sans nous donner la peine de la constatér présente CD 


nous et nous nous en allons après n'avoir goûté qu'une 
partie infinitésimale du plaisir qui nous attendait al 
passage. 

Voyez ce que font les publics qui se pressent chaque 
dimanche dans les salles de grands concerts. Ceux 


: « soignent la sensation ». Ils n'attendent même pass 


qu'elle leur soit directement donnée par l'orchestre pou? 
l'imaginer télleet-plus parfaite que peut-être elle nê 
sera. Longtemps avant l'heure, ils lisent le programme; 
font effort pour se souvenir des mérites païticuliers apr 
partenant à chacun des compositeurs dont.ils vont en° 
tendre les,produetions. Quand ils connaissent déjà l'ŒU 
vre, ils la travaillent par avance, soit en la chantant: É+ 
soit en la jouant au piano. Ils dégustent, pourrait-01 
dire,-avant de, se mettre-à table- : ; 

C'est ceux-là qui sont dans le vrai. Ils ont compris 
ioute la somme des joies que peut réceler une partitiu=: 
pour un auditeur conscient. Ils préparent leurs satisfact 
tions comme d’autres préparent un bon repas. 

Si nous étions mieux persuadés que nous le sommes 
de la vertu consolatrice de la musique et de tout ce qui 
y à en elle de suscitant pour le courage, de réconfortan 
pour le cœur, d'apaisant pour l'esprit, nous lui donne® 
rions une plus large place dans nos plaisirs familiaux | 

11 n'est plus nécessaire aujourd'hui d'être virtuose sul 
un quelconque instrument pour passer des heures chaï? 
mantes en compagnie de la muse Euterpe. Euterpe es 
bonne fille. Elle s’est faite phonographe. C'est une mé 
tamorphose admirable s'il en fut. Dans toutes les de- 
meures, elle peut s'installer sur le moindre signe que l'On 
fait pour l'en prier. Elle sait tous les airs que l'on peu 
lui demander. Elle peut être, tour à tour, triste ou gal& 
folle ou sage. Elle a tous les talents, toutes les vol# 
même celle de l'orchestre. Un phonographe à la maisoM 
c’est désormais tous les échos de la terre à la portée de 
l'oreille. Conséquemment, ce peuvent être tous les 
bonheurs. La musique, qui est bien la panacée de toutes 
les peines, écoutée avec goût par un chacun, peut don: 
ner à tous, aux héures du repos, des joies supérieure 
Si l’on ajoute que ces joies peuvent être acquises à fo? 
peu de frais, désormais, on ne saurait trop encouragés 
ceux que l’on aime à poser sans tarder un phonographé 
sur la table, pour la nourriture de l'esprit, quand lanoul 
riture du corps en a été retirée. 

Paul EpWARDS. 
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NOTIVEAUTE ÈS LIVRABLES LE 31 JANVIER 1918 : 


SUR LES RAILS 


300 mètres 


Drame palpitant d'émotion 
dont les émouvantes péripéties 
se déroulent sur la voie entre 
le passage de deux express. 


DU TAC AU TAC 


206 mètres 


Farce des plus spirituelles où 
quatré joyeux étudiants >sont 
victimes de leur fumisterie. 


Le Parc de Yellowstone 


WYOMING (Etats-Unis) 


187 mètres 
=. 

Curieux plein air qui nous fait 
COnnaître la région volcanique 
de Wyoming, si riche en beau- 
îS naturelles. 


Les films Edison ayant une. valeur artistique incontestable, 1 est de Vintérét de lExploitant de les exiger de son Loueur. 


Toutes les semaines differents Loueurs achètent des films Edison. 


Dons nous ferons un plaisir de donner leurs noms-et leurs adresses aux Exploitants qui ne pourraient obtenir de nos 
films chez leurs fournisseurs habituels. 
à oo 
Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentant Général pour l'Italie: Gompie BADINO, Via Sottoripa, 3, à GËNES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de 1a Compagnie EASTMAN KODAK 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DU CINÉMATOGRAPHE 
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AUBERT uvte 
MARSEILLE 
BRUXELLES 

LE CAIRE 


SIÈGE SOCIAL : 19 Rue Ricuer PARIS LYON 
ÿ Crreupo pdauilh 


RIO DE PU aneErte 
BUENOS AIRES 


TÉLÉPHONE 303-91 
rÉCÉGRAMMES ! AUBERFILM - PARIS 


AOHAT,WENTE 


EOCATION 
DIRECTE 
SE TOUS LES FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES RES 2 
É hi, 


DES MEILLEURS EDITEURS 


DU MONDE ENTIER 


È AS PR Marseille, le 5 janvier 1913 
Bout.ce jeu’ concerne Æ Cnémaloyrophe. ; ; 


Monsieur, 
Concessionnaire pour la France et l'Etranger 


Xi GONE SINSS Nous avons l’honneur et le plaisir de vous infor- 
RS mer que depuis le ler janvier courant, les services 
ERA D NE de la location L. AUBERT, pour la région du Sud-Est, 
- ont été transférés, 1, rue de la République, où ils 
sont réunis au service correspondant de la Societé 
« GAUMONT ». 

Vous trouverez done au « COMPTOIR CINÉ LOCATION 
GAUMONT et AUBERT RÉUNIS » les programmes complets 
édités par la maison « GAUMONT », ceux édités par 1ef 
maisons représentées par la C. G. C. L. AUBERT : 

« NORDISK », « CINES »,: à HEPWORTH'», « CELIO y, 
« SOLAX » ,« REX » ,« MÉLIES », « BARKER »..., plus un 
choix judicieux des films des autres marques : « VITA- 


De LA SELIG POLYSCOPE ‘c° 
PE LA HEPWORTH * 


&22s 


GRAPH », « ITALA » ,« LUX », « NESTOR », « PASQUALI », 
a », « AMBROSIO », « ROVAL-FILM », 
« BISON, » etc...,soit de 8 à 10.000 mètres de nouveal’ 


tés par semaine EXCLUSIVEMENT ACHETÉS POUR MARSEILLE 
ET LA RÉGION. 


‘Nous ne doutons pas que vous serez satisfait de 
cette décision qui facilitera la préparation de vos 
programmes, et vous prions d’agréer, Monsieur et chef 
Client, nos meilleures salutations. 


Compagnie Générale du Cinématograpl® 
L’Administrateur delégué \ 
| L. AUBERT 
COMPTOIR CINÉ LOCATION GAUMONT & C. G. C. L. AUBERT 
RÉUNIS. 1, rue de la République, MARSEILLE. 


Adresse télégraphique : CINÉMIDI, MARSEILLE. 
Téléphone : 40-38. 
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— es 
Objectifs Hermagis 


sont - 
lus lumineux - - 


lus fins - - - - - 
lus brillants - - 
lus économiques 


LA PREUVE: 


c’est que tous les principaux Editeurs, 
tous les principaux Etablissements en 
font usage. 


LA GHRANT IE: 


c’est qu’ils sont livrés à l’essai, échangés 
ou remboursés s’ils ne remplissent pas 
les conditions annoncées. 


J Fleury BERMATS 


Opticien- Constructeur 


18, Rue Rambuteau, 18 - PARIS 


NOTICE N° 105 GRATUITE 


CHRONIQUE ANGILAISE 


Le Courrier à Londres 


Nous confirmons avec plaisir que notre correspondant 
de Londres vient d’être délégué par le Comité 0 
l'Exposition Internationale Cinématographique pou 
l’organisation de la Section de la Presse mondiale ct 
l'organisation des Sections belge, allemande, italienne, 


et hollandaise. 
* 


LORS 
The Ideal Film vient d'ouvrir deux nouvelles agence 


en province. 
+ 


ke 


New Galery Kinema, le nouvel établissement qu 
devait ouvrir ses portes les 7 janvier, a remis son inal: 
guration au 14 courant. Nous avons pu rendre compte 
— quoique beaucoup reste encore à faire — que € 
Cinéma sera certainement l’un des plus beaux de LoN 
dres. Il est d’une richesse extraordinaire et dépasse de 
beaucoup tout ce qui à été fait jusqu'à ce jour. 

Aujourd'hui la direction de New Galeru Kinemü à 
commencé une publicité assez originale. Dans les rues 
se promènent des Messieurs, véritables Gentlemen, en 
huit-reflets, redingote, souliers vernis, le paraplui 
aiguille accroché au bras, dans la main un énorme pou’ 
quet de fleurs, dans l’autre une boîte blanche quel. 
toure une large ruban de soie bleue, sur le couvercle 
de la boîte bien en évidence, ces mots : « New Galer} 
Kinema Regent Street ». 

* 
*X * 

L'année 1912 a vu s'ouvrir un millier de nouveau* 
Cinémas en Angleterre. 

Lorsque l'on songe que le Cinéma « New GalerY 
Kinéma » dont nous parlons ci-dessus, coûtera plus. d 
100.000 livres sterling soit plus de deux millions cinq 
cent mille francs et qu'à Glascow — ville de provint® 
— le « Pictures House » a coûté la même somme, 0! 
peut se demander quel capital peuvent bien représente? 
les six mille théâtres cinématographiques anglais. 

Tout de même le Ciné a du bon et s'il amuse et in# 
truit grands et petits, il fait vivre aussi pas mal 
travailleurs et de pauvres gens. 

*. 
x + 


L'année dernière ont défilé sur les écrans anglais de 
7 à 8.000 sujets différents, tant drames que comédie 
farces, sujets scientifiques ou autres. Les films les 
plus courts étaient de 300 pieds, les plus longs ne dé 
passaient guère 3.000, à part cependant quelques films 
de longueur exceptionnelle peu prisés généralemen 


- par le public qui s’en fatigue aisément. 


x 
x 


Notre distingué confrère le Kinematographe passant 
en revue les divers événements cinématographiques 
1912 conclut en faisant remarquer qu'au 1% janvier 0° 
cette année-là trois crandes questions étaient a l'étude : 
Ouverture des Cinémas le dimanche ; le cinéma dans 
l'éducation ; les films ininflammables. 3 

Or le 1® janvier 1913, trois grandes questions sont 4 
l'étude : les films ininflammables, le cinéma dans l'édu' 
cation, l'ouverture des Cinémas le dimanche. 


* 
x * 


Le-Wetch Committee de Blackpool a pris un arrêté 


” décrétant que dorénavant toute autorisation ‘d'ouvel” 
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que serait refusée aux établissements dont l’installa- 

Yün nn fauteuils, distance prise du dos extérieur de 

Soix os intérieur du suivant, n'aurait pas moins de 
ante-dix centimètres. 


# + 


ne troupe d'artistes appartenant à la maison Vita- 

A PR Vient de quitter New-York afin d'effectuer un 
ause autour du monde. 

À UCCessivement la troupe visitera le Japon, les villes 

et | Ong-Kong, Singapoor, Calcutta, Bombay, Port-Saïd 
le Caire. 

nee. n'est pas bien certain, jusqu'à présent, de cet iti- 

LES Mais il est plus que probale que les artistes 

glet ICAMS visiteront ensuite l'Italie, la France, l’An- 
tire, l’Ecosse et l'Irlande. 

Ê ICago les artistes seront rejoints par deux de 

Cou PIUS fameux partenaires : M. et Mme Maurice 
OStello, 
à durée du voyage sera de 7 à 8 mois. 

Dei pres cela ils ne sont pas contents de rentrer at 


* 
ax 


Le Moyen de contrôle du travail par le Cinéma. 
Le dernière réunion de The Convention of American 
1 “CY Of Mechanical Engeneers à New-York, M. John 
min a fait une communication des plus intéres- 
ee | ea déclaré s'être servi du cinéma pour cons- 
ses 0 e degré d'application et d'habileté de chacun de 

Uvriers. 
me ès de chaque ouvrier se trouve une montre de di- 
Sion assez forte. le film enregistre et le travailleur 


et le cadran de l'horloge... en examinant ensuite le 
film, il est possible de dire à une demi-seconde près 
l'importance du travail exécuté. 


* 


CAR | 


L'éditeur Lubin vient de diriger l’une des troupes 
attachées à son établissement à Los Angeles où elle pas- 
sera l’hiver prenant des films de scénarios se déroulant 
dans des paysages avec effets de glace, de givre-et de 
neige. 

* 
K LI 

Le Highbury Imperial Pictur Theater vient d'ouvrir 
ses portes, cet établissement très richement installé 
peut contenir 2.000 personnes, de chaque côté du Hall 
se trouvent deux larges promenoirs, Le style est empire 
à fond rose « du Barry » rehaussé de bronze doré. 


* 
PER 
Ormskirk, petit village de 7.000 habitants possède un 
cinéma qui ne désemplit pas. NÉS 
M. Sergent Dilbon qui en est le manager est un heu- 


reux homme !…. 
* 


x * 

Les prises de vues ne sont toujours pas exemptes de 
dangers, témoin ce qui vient d'arriver à un opérateur 
de la maison Gaumont et à ses deux compagnons de 
voyage. 

L'aéronaute australien, *le capitaine : Penfold et 
M. Spencer aéronaute anglais très réputé, avaient pris 
dans leur nacelle un opérateur de la maison Gaumont, 


JOSÉ GURGUI 


PASEO DE GRACIA 


| 


UNIQUE REPRÉSENTANT-CONCESSIONNATRE 
DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES DE LA “SOCIÉTÉ CINÉMATOGRAPHIQUE " 


“LE FILM D'ART” 


DELAC & C'E 
0000000000000000000000000000000000006000000000000000000000000000000000 


POUR LA VENTE ET EXPLOITATION DANS LES PAYS DE : 


Espagne, Portugal, Argentine, Brésil, Colombie, Vénézuéla, 
Bolivie, Uruguay, Équateur, Paraguay, Philippines, Chili, Havane-Cuba, Puerto Rico. 


Bareelone 


JUAN 


—— 


- - Succursale à Paris - 


SA L À | et Concession pour la ne dE RUE Vivienne 


- dans les pays désignés - 
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PROPRIÉTAIRE DE 


la Cr Entreprise Ginématographique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Atenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 
SA0 PAULO = 2 PORTO-ALEGRE 


Toujours acheteurs de toutes les NOUVEA 


4 


N° 


Seul Concessionnaire pour le Brésil .: 
des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
AMBROSIO, Turin 
9 à ÎTALA, Turin 2 2 


UTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK, . 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


Partis de Battersen, il avait été décidé que l'on des- 
cendrait à Hyde Park. Mais un vent violent chasse le 
ballon vers Chelmsford, c'est alors que le capitaine 
Penfold se munissant d'un parachute, sauta dans le 
vide... Mais le parachute resta fermé et le. malheureux 
capitaine tomba comme un bolide, heureusement à 
quelques centaines de mètres du sol, l’'ombrelle de soie 
s'ouvrit brusquement au risque de se déchirer et la 
chute fut un peu amortie. L'aéronaute tomba dans un 
champ où il demeura inanimé. 


Le ballon délesté avait continué sa course, rebondit 
trois ou quatre fois contre le sol, pour repartir en une 
course vertigineuse; frôlant les arbres. M. Spencer eut 
la main grièvement meurtrie et l'opérateur un doigt 
arraché, il avait cependant fait son devoir : tout son 
devoir professionnel, il avait enregistré la périlleuse 
descente du capitaine Penfold. 

La cinématographie a, elle aussi, ses victimes et ses 
héros ? 

Lo 


A l'une des dernières rénions du County Council de 
Middlesen, .un des assistants a désigné le cinéma sous 
le nom de l'wo pennyworth of Keep me sober, traduc- 
tion littérale le La valeur de deux penny de tiens moi 
sobre », en d'autre mots « un établissement où pour 
ses deux penny on reste sans boire », cela ne signifie 
peut-être pas grand chose èn français, mais pour un 
Anglais cette petite phrase peut prêter à pas mal de 
commentaires dont les ligues antialcooliques font leur 


profit. 


COS 


A Ashford, durant les fêtes de Noël, le Tufton Kinemd 
tograph Théätre a donné trois représentations par jour. 
de Christmas Barol de Charles Dickens, le-grand écris 
vain anglais, avec auditions musicales accompagnan 
les vues. 


Le nouvel établissement Picture House de Leeds, ne 
présentant pas toutes les garanties nécessaires, la por 
lice n'en a pas autorisé l'ouverture. 

+ 


The Children's Sunbeam Society a donné vendredi 
au Palais du peuple un grand dîner à plus de 1.500 
enfants, après quoi en une séance cinématographique 
on fit défiler devant eux un grand nombre de vues 
l'Australie du Sud. 


3 
* 


The Incorporated Association of. Film Renters Lim 
ted — l'association des agents acheteurs de films 
dans son Assemblée générale, vient de voter son adhé- 
sion à l'Exposition Cinématographique de Londres. 


I1 a été décidé qu’un concours d'Inventions aurait jieu 
à l'Exposition  Cinématographique Internationale du 
99 mars prochain. II y serait décerné, deux médailles 


ERNEMANN 


Messieurs les Exploitants lisez bien ceci 
C’est dans votre intérêt 
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d'or, cinq médailles d'argent, et dix diplômes ; pour 
tous renseignements, prière de s'adresser à notre cor- 


respondant de Londres. 
Co 


PRONRUTS 


Nous avons bien manqué d'avoir la guerre !.…. 

Le Casus belli : la direction de Highbury Imperial 
Picture Théater à Islington avait invité le maire de la 
ville à bien vouloir honorer de sa décorative, officielle 
et administrative personne, linauguration d'un Ci- 
néma ! 

Pendant plus d'une heure MM. les conseillers ont dis- 
cuté, échangeant des propos aigres-doux — il n’y a là 
rien de bien étonnant, dans un pays où l'on assaisonne 
la salade avec du sucre et du vinaigre — mon Dieu! 
cela n'a pas été jusqu'à jouer les Chambres Austro- 
Hongroises, la poudre n'a pas parlé et nos bons con- 
seillers d'Islington, malgré l'orage, sont demeurés très 
gentlemen. 

Bref, la semaine dernière, à la réunion du Conseil, le 
moire d’Islington annonçait — et il paraissait très fier, 
le brave homme ! — qu'il avait reçu une invitation pour 
l'inauguration du Highburg Inperial Picture Theater, 
fort timidement, il crut devoir proposer que le Conseil 
se rendit en corps à cette cérémonie (!) . 

Un certain M. Ald. Vorley, lui, alla plus loin, il pré- 
tendit qu'on ne devait pas rater une aussi belle occa- 
sion de prouver sa gratitude vis-à-vis d'un administré 
qui consommait beaucoup d'électricité et comme celle-ci 
est fournie par la commune, la commune devait avoir 
certains égards pour un client de marque. 

Et tout le monde approuva... business !11 

Mais un M. Sim — oh ! le vilain ! — vint tout détruire, 
il discuta, cria, tempêta.. c'était là une entreprise pri- 
vée.. ce que l’on faisait pour l'un... etc., etc... toute la 
lyre, quoi! Là-dessus, le maire honteux, déclara 
textuellement : « Si on me demande d'aller en habit 
noir demain, je refuserai. » 

Finalement on convient que le Conseil d'Islington 
n'irait pas à l'inauguration susdite, mais. qu'il irait 
tout de même, chaque membre mettant à profit l'invita- 
tion envoyée par le manager du nouveau cinéma. 

Tout est bien qui finit bien et puis il y a si peu de 
distraction à Islington ! 

V. MILLER. 


MMMMMAMMIELUMAUM MUUAUUMMMAMAMMAE 
pot en EUR 


La publicité est aux affaires ce que la 
MMM Boot nuv machines MAMAM 


EEEEEREEEEEEEEEÉEEEEEEEEE 


Petits Echos Allemands 


De notre Correspondant particulier, 

Lichtspieltheater A. G. société des cinémas, par ac- 
tions, siège social à Cassel, ayant des succursales à 
Stuttgart, Saarbrûücken, et Breslau, est en faillite. 
Fondée au mois de mars 1912, au capital de 300.000 fr. 
son passif s'élève à 380.000 fr. ; on espère néanmoins se 
libérer avec 30 0/0. 


2 P 


Une conférence cinématographique, tenue le 8 cou- 
rant par le professeur de l'école technique supérieure 
de Berlin, Charles Bernhard, et ayant pour sujet 
« L'esthétique des bâtiments en fer », a gagné beau- 
coup d'amis à la cause cinématographique. 

cm 


Au Gymnase Bismarck, à Berlin-Wilmersdorf, 
l’Union Kunsthalle organise des soirées cinémato- 


graphiques populaires. Ces soirées obtiennent un très 
grand succès. 


CNT 
AU Club agricole de Berlin, on a vivement applaudi 
la conférence du D' Giesberg, sur les expositions agi 


coles allemandes et étrangères ; on a surtout fort ap° 
précié les projections, très réussies du reste. 


2 2 


Henri Lamtensack, auteur dela comédie Combat de 
Cogs, est engagé comme scénariste, par une fabrique 


allemande de films. 


ma 


Le journal Kinematographische Wochñschan, publié 
en Allemagne par la maison. Léon Gaumont, protest® 
vivement contre un monopole de films scientifiques et 
éducatifs. Le Courrier avait déjà parlé, il y a quelqu 
temps de ceux qui s'occupent, en Allemagne, de réfo! 
mer le cinéma, dans l'unique but de se faire une 1 
clame et.un profit personnel. 


a 


La société par. actions, de projections, Union, connuê 
sous le nom de Pagu, a installé son siège social à Be 
pers et ne garde à Francfort-sur-Mein, qu'une succul” 
sale. 


CN 


La Renaissance de la Pantomime, est le titre d’une 
conférence faite, en matinée, par le D' Cohn Wienel 
au Kammerlichtspiele de Berlin. 


GX 


Les membres de la Convention ont eu le privilège de 
donner jusqu'au 1# janvier, leur résiliation pour le 
1 février. D'après une publication de l'Union libre 
des Fabricants de jilms, on a constaté qu'aucun de 
ceux-ci n’a fait état de ce droit. Ils sont ainsi liés à la 
Convention jusqu'au mois d'octobre prochain. 


Comme Kunst un Kino nous l'a appris, les exploitants 
des cinémas demandent au gouvernement de faire unê 
enquête sur la question « Concession », afin d'être en 
tendus avant que la nouvelle loi soit fixée. 


me 


Une réclame nouvelle est lancée par une maison de 
confections de Berlin. Elle a loué, dans son voisinage: 
un grand cinéma pour certains jours, et donne à cha 
que client pour un achat de 3 marks, et plus, un billet 
de faveur. D'ici peu, les grands magasins auront leu? 
propre cinéma. 

CHR 


Dans le musée zoologique de Berlin, on prépare pou? 
les visiteurs des séances cinématographiques. On à 
paraît-il, l’idée de filmer tous les grands musées, pou? 
les. villes n’en possédant pas. Des protestations s'élèvent 
contre ce projet. Il diminuerait encore, soi-disant, le 
petit nombre des visiteurs de musées, mais ne voyage-l 
on plus en Suisse, malgré que l’on voit ses merveilleux 
sites se dérouler sur l'écran ? 


ae 


À Hambourg, des conférences scientifiques seront 
données spécialement sur l'industrie et la zoologie, au* 
ouvriers. L'état donnera une subvention de 5.000 mark$ 
par an aux organisateurs, la ville prêtera les salles 
des écoles gratuitement, pour ces conférences. 


no per mesge re ee 


TÉLÉGRAMMES 
HEWITLIGHT-SURESNES ï 
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D © 2 


RIEN NE 
TOURN 


dans le convertisseur à 
mercure Cooper Hewitt, 
transformant le courant 
alternatif en courant 
continu sans demander 
l’entretien et la surveil- 
lance indispensables 
quand on emploie à cet 
usage des groupes mo- 
teur-génégateur. 2 4 


Demander Tarif 124. 


Entrée d'un Cins Eee Ë Line 
nirée d'un Cinéma Américain. — Le cenvertisseur sert comme éclairage de réclame 


CAT Ulestingbouse Cooper Hewitt Co {td 


Il, RUE DU PONT 
SURESNES (près PARIS). 


TÉLÉPHONE : 
586-10 PARIS ; 92, SURESNES 


me 


+ 4 è 
qu Augiène et la Gymnastique dans Le film. — Cette 
cinér lon fut traitée dans une soirée donnée dans un 
de x berlinois, par l'Union, pour le développement 

à Santé scolaire. 

L CE?) : 
don Deutsche Bioscope C° vient d'engager les comé- 
ces dont les noms suivent, pour interpréter des piè- 
Sch Mématographiques : Charles Clewing, du Kœnigl ; 

“USpiellaus (comédien allemand : Paul Wegener, 
tue]] Câtre Allemand ; et la plus grande tragédienne ac- 
€ Tilla Durieux, du Théâtre Lessing. 

CE] 

Ouvert, sn à 
a perture : A. Coburg, le théâtre Apollo ; à Darmstadt, 
ie âtre Union, à Kattowitz, le Kammerlichspiele, 

” CMémas de premier ordre. 

FR 
laqu ll Janvier aura lieu à Berlin, une Assemblée dans 
Sur | 6 se réuniront les protestataires contre l'impôt 
Visit °S Cinémas et contre la défense aux enfants de 
cire établissements en dehors des représentations 
difficile Ils feront ressortir que la taxe rend plus 
le, l'accès au seul amusement vraiment populaire. 


CE) 


res Congrès et l'Exposition Cinématographique de 
Se donneront de bons résultats. L'Union allemande 
CMématographistes créera très prochainement une 


Le 19 


écol FRE { 
conféy Péciale de cinématographie. Elle donnera des 
Certes CES où l’on exposera toutes les inventions ré- 


exp 


A l'observatoire de Berlin-Treptow, tous les mercredis 
et samedis on donne des matinées et soirées cinémato- 
graphiques, ainsi que des conférences populaires pour 
les enfants et pour les adultes. 


een 


Dans la première quinzaine de janvier, il y avait au 
marché allemand, 197 nouveautés de films, dont : 
69 drames, 50 comédies, 33 comiques, 36 plein. air, 3 
scientifiques, 1 cinéphono, 2 industries ; 37 français, 52 
italiens, 59 américains, 17 anglais, 9 scandinaviens: 


en 


Enregistré à Berlin : Centrale pour le cinématographe 
scientifique et scolaire. Directeurs : D' Hugo Russak, et 
Ottfried de Hanstein. 

CAE 

Un nouvel institut pour conférences scientifiques et 
pédagogiques, donne des représentations cinématogra- 
phiques dans les écoles allemandes contre rembourse- 
ment des frais seulement. L'institut fournira pro- 
gramme, appareils, opérateur, et même la salle. 


xp 


La pièce de théâtre Liebelei (Amourettes) de Arthur 
Schnitzler, sera filmée, dit-on, par la Nordisk Films. 


ep 


D'après le Lichtbildtheater, on doit fonder une orga- 
nisation à laquelle adhéreront fabricants, loueurs et 
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exploitants, pour protester contre les articles judicieux 
provenant d'écrivains n'ayant aucune connaissance 
cinématographique. 
ce 
Curiosités : Applications de la taxe sur les cinémas 
allemands. Là communauté de Recklinghausen a 
décidé de prélever une taxe de 5 pfennigs par billet, 
quand les films ne porteront pas atteinte à la moralité, 
et une taxe de 10 pfennigs dans le cas contraire. Les 
cinémas de cette ville ayant annoncé au public que le 
programme était un peu léger, et la taxe de 10 pfennigs 
les spectateurs accoururent en foule ! 
: mes 
A Zehlendorf, près Berlin, la commune a décidé de 
renoncer à deux tiers de l'impôt fixé, si on lui accorde 
le droit de sanctionner les programmes. Ce sera alors 
la censure sortie des mains de la police. 
RAAMRELES 


AURA AT AA AUTANT 
Les derniers Omnibus à chevaux 


Samedi, 11 janvier, le dernier omnibus à chevaux cir- 
culant dans la cité que les étrangers, d’un accord una- 
nime, appellent la « Ville Lumière » a disparu de la cir- 


culation. Et désormais le trajet de Saint-Sulpice-Vil- : 


‘lette Sera assuré par des autobus De Dion-Bouton de 
‘31 places, aux chevaux plus résistants, moins capricieux 
et surtout plus agiles que les percherons qui viennent 
ide disparaître. AS 

| L'enterrement a été prématuré pourtant ; dans son 
zèle, le journal L'Auto, qui avait imaginé la manifes- 
tation funéraire, a devancé de quelques heures le « De 
‘profundis » de la cavalerie de la Compagnie Générale 
-des Omnibus de Paris. 

Paris a ainsi assisté au défilé d’un cortège bizarre 
qui ne ressemblait en rien à la descente de la Cour- 
tille, aux monomes fastidieux d'étudiants, aux défilés 
de la Vachalcade et encore moins aux manifestations 
politiques qui mobilisent les forces de police et gênent 
toute la circulation. 

Et tout ce défilé où la joyeuse note parisienne ne ra- 
tait pas une si belle occasion de manifester sa fantaisie 
ni de multiplier ses sarcasmes, passait sous les objec- 
-tifs braqués par les photographes et les cinématogra- 
:phes.’ Dès samedi soir, les Salles populaires où s’'en- 
gouffrent les familles voyaient défiler sur l'écran le gai 
cortège de la’ caravane des reporters de toutes les 
gazettes, des professionnels de l'industrie automobile 
mêlés à la variété des oisifs parisiens qui sortent d’en- 
tre les pavés à chaque manifestation de la rue. 

Parmi les nombreux films pris par les opérateurs des 
entreprises cinématographiques, il en restera au moins 
un qui retiendra l'attention de beaucoup de Français : 
c'est celui pris sur le boulevard Saint-Germain où la 
caravane automobile se trouva immobilisée par le pas- 
sage du 26° bataillon de chasseurs qui, de son pas accé- 
léré,.revenait de la revue passée par le général Michel. 
Les moteurs continuaient à ronfler, accompagnant en 
sourdine le chant strident des clairons sonnant la mar- 
che de Sidi-Brahim, et dans cette foule impatiente que 
l'heure du déjeuner retenait de chaque côté du boule- 
vard, aucune note discordante ne venait troubler la ca- 
dence du défilé de nos petits « vitriers ». 

Les films de la caravane automobile suivant le der- 
nier omnibus à chevaux de Paris montreront donc en 
dehors de la fantaisie ordinaire des manifestations de 
la capitale, l'amour et le respect de Paris pour ceux 
quiduisassurent 1à prédominance industrielle et la sé- 
curité du territoire. l 
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LE DROIT DES PAUVRES 


La commission nommée par M. Guisthau pour 
examiner les questions relatives à la perception . 
droit des pauvres dans les théâtres a tenu la semaint 
dernière, au ministère de l'Instruction publique, une 


‘cinquième séance, sous la présidence de M. Paul Her 


vieu. 

A l'issue de la réunion, M. Paul Hervieu a fait l8 
déclaration suivante : 

« Un grand pas a été fait aujourd’hui, et je pense 
qu'il est permis à présent de dire que nous somme 
sur le chemin de l'accord. Nous avons arrêté, san 
de trop grands efforts, le sens des conclusions que V® 
développer notre distingué rapporteur, M. HenrŸ 
Poulet, et nous l'avons chargé de nous présenter s0% 
rapport dans notre prochaine séance. Vous m'excuse: 
rez de ne pouvoir vous dire dès aujourd’hui quelle 
seront ces Conclusions, puisque la commission aura à 
les examiner, à les discuter, et qu'il n'y aura rien 
définitif Jusqu'au vote qui suivra cette discussion ». 

D'autres membres de la commission ont ajouté : 

« Le résultat obtenu dans la séance de ce matin à 
été des plus heureux, et on peut dire qu'il a été ine“ 
péré. Il est dû surtout — il est juste de le déclarer + 
à l'autorité et à la bonne grâce avec lesquelles M. Pau 
Hervieu a dirigé une discussion qui n'allait pas sans 
de délicates difficultés ». 
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La Li. a C.sS. 


La Ligue Populaire du Cinéma Scolaire adressé 
aux cinématographistes, sous les espèces d’une let- 
tre pleine d'humour de son aimable secrétaire, un 
très vibrant appel. Quoique la personnalité de notre 
Directeur y soit mise en cause en termes vraiment 
trop chaleureux, nous n’hésitons pas à la publier, 
persuadé que peu de nos amis sauront résister à 
une demande si spirituellement présentée : 


Lettre de M. DFE REUSSE 
Secrétaire Général de-la L. P. G.S. 


Cher Monsieur Le Fraper, 


En acceptant avec autant de bonne grâce le parrai- 
nage de notre chère Ligue, vous ne vous doutiez pas que 
votre jeune filleule vous attirait dans le guet-apens des 
pires exigences, d'autant plus insatiables que vous l'avek 
jusqu'ici, traitée en véritable enfant gâtée. 

C’est, par conséquent, tant pis pour vous si, se prévu- 
lant de votre constante attention pour elle, l'enfant ter- 
rible — mais si gentiment vaillante ! — y fait, une fois 
de plus, appel. Et comment !.…. 

Je vais donc, en son nom, verser, dans l'oreille com- 
plaisamment empressée que Lui tend — (à moi, Montê- 
pin !) — votre accueillant sourire, le secret de sa pres- 
sante requête de ce jour. Voici : 

Le puissant mouvement d'intérêt et la chaleureuse 
sympathie qui, de toutes parts, accueillent une tentative 
dont:nous ne réclamons, pour nous, que le mérite de son 
initiative, nous vaut, chaque jour une correspandance en 
laquelle des Pélions d'encouragements s'entassent sur 
des Ossas d’adhésions. ; 

C’est: très joli, et nos cœurs vibrent d'espérances ! (air 
connu) seulement. 

Seulement, voilà que, tout à leur hâte gourmande, les 
danseurs, c'est-à-dire les destinataires de l'œuvre, veu- 
lent aller plus vite que les violons, c'est-à-dire les prota- 
gonistes d'icelle. Si bien que, sous la poussée des désirs 
exprimés, nous songeons (sans confondre, pourtant, dr 
tesse avec précipitation) à donner, bien avant l'heure 
prévue, une preuve EFFECTIVE de vitalité — simple ballon 
d'essai ouvrant la voie des airs aux grandes envolées 
ultérieures en organisant, dès maintenant, une pre- 
mière tournée d'enseignement cinématographique. 

Malheureusement, — comme, d'ordinaire à ses débuts, 
toute œuvre généreuse et de vaste envergure, — la L. P. 
C. S., à peine âgée de quelques mois, ne saurait encore 
hausser ses ressources iniliales au niveau du but gran: 
diose quelle s'est assignée. Née de l’'émulation active, 
dévouée et très désintéressée d'un groupe de sincères 
amis de l'Enfance, elle n’a jusqu'ici, c'est-à-dire pendant 
sa période d'incubation, fait encore’ aucune campagne 
sérieuse d'appel de fonds ; et, presque seules et moins 
puissantes que nos dévouements mais dépensées, sans 
compter comme notre temps et nos peines, les économies 
personnelles de ses auteurs, (braves-gens, mais combien 
peu. capitalistes, hélas ! Lui ont acquis le droit à l'exis- 
tence. F 

Aujourd'hui bravement, carrément, sans fausse honte 
imbécile et voulant prouver la valeur utilitaire d'un ef: 
fort attendu de lous, espéré partout, nous faisons appe 
à l'un (ou à plusieurs !) des GRANDS de ‘la-partie pour Le 
solliciter — Bienfaiteur de la première heure — de met- 
tre, en cette époque d'étrennes joyeuses, à la disposition 
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de l’œuvre, le-— st modeste soit-il ! — matériel (appareil 
et programme) nécessaire à celte première manifesta- 
tion, Un beau geste, S, V: P,! 6 î ‘ 

Est-ce dans un Pays comme le nôtre, nous adressant à 
une Industrie aussi splendidement florissante, dont la 
France quide l'essor, que nous risquons de n'être point 
entendus ?. 

J'entends, d'ici, votre NON vibrant ! 

C’est donc d'un sœur confiant que nous vous prions, 
cher Monsieur et dévoué Collaborateur, de prendre, avec 
nous, le bâton de pélerin — en l'espèce, la plume de l'A- 
pôtre ! — pour atteindre au cœur, d'ailleurs aisément 
accessible, d'un généreux (mais plus riche que nous !) 
ami de l'Enfance, lequel, nous l'espérons, n'exigera pas 
de nous l'anonymat de son inappréciable bienfait. 

Car, sachant combien est contagieuse la Bonté, nous te- 

nons; dans notre Bulletin et par tous-moyens de propa- 
gande, à-prouver, en citañt ce_noble exemple qui fera 
surgir, autour de lui, tant d'émutations. utiles, que la 
France est toujours la patrie.des nobles Causes et de 
leurs vaillants défenseurs, : 
: Merci donc, d'avance, à tous, vous surtout, cher Mon- 
sieur Le Fraper, y compris et vive, plus que jamais, la 
brave L. P. C. S.! 

Bien cordialement vôtre, 


Pour le Comité : 
Le Secrétaire général, 


LAPLUY D'AUGÉRIAS. 


AUAUAUVAUVAUAVAVAVAUVAVAVAU: 


JTALA-FILM 


Ponte Trombetta, Turin, Italie. 


.ltala ! Tel est le nom prestigieux, évocateur de pièces 
sensationnelles, inoubliables que prononcent avec admi- 
ration les vrais amateurs de beau cinématographe. 

ltala-Film est une société italienne. Entre toutes les 
Sociétés d'édition étrangères représentées en France, elle 
occupe une place de premier plan dans la corporation. 

Elle jouit également d'une faveur justifiée par la qua- 
lité et la supériorité de ses films. Dès qu'un film Itala 
est projeté sur un écran, l'enthousiasme des spectateurs 
se manifeste, car les œuvres de cette société sont tou- 
jours admirablement choisies ; les scénarios qu'elle met 
en scène avec un luxe de décors et un soin minutieux, 
sont triés sur le volet. Ils sont présentés dans tous les 
grands Cinémas. 

L'Itala-F'ilm possède, à Turin, de puissantes usines, et 
un théâtre de prises de vues justement renommé dans 
le monde entier par la perfection de son, outillage et 
aussi poür là qualité des films qui en sortent. 

Il est vrai que les opérateurs de l’tala travaillent sous 
le ciel radieux de l'Italie, dans la riante lumière et les 
ravissants paysages de cette contrée enchanteresse, la 
plus féconde; celle qui inspire les œuvres d'art les plus 
merveilleuses. 

Là-bas, däns la campagne féerique, on tourne le 
plus souvent en plein air, dans des décors naturels, -ad- 
Mirablement adaptés. Nul décor ne convient mieux, en 
effet, aux prises de vues cinématographiques. Sa variété, 
son pittoresque, assurent aux films une originalité qui 
leur donne un intérêt capital et les place au premier 

 l'ang de la production mondiale. 

Or, la Société Itala use largement de ce procédé dans 
tous -les-scénarios -qu'elle-met si-habilément en scène. 

Elle sait déplacer ‘l’action et la situer au milieu des 


paysages les plus éblouissants qu'elle découvre à cha 
cune de ses excursions artistiques, 

Grâce à ses puissants moyens financiers, artistiques 
et mécaniques, la Société Itala, sous la vigoureuse im- 
pulsion de la double direction de MM. Sciamengo et Pas- 
tone, à su, en peu d'années, se classer parmi les pre 
Mières maisons du monde. Ses/films, haut cotés sur le 
marché, par leur qualité et ler supériorité incontesta- 
bles, sont presque toujours des succès. Ils sortent par sé- 
ries ininterrompues. Chaque semaine en apporte un nou- 
veau plus sensationnel que le précédent, si bien que 
célèbre marque jouit parmi les directeurs de cinémato- 
graphes d'un tour de faveur, et, parmi la clientèle des 
salles de spectacles, elle est devènue populaire. À 

Nul n’a oublié la série de Gribouille, le fameux comi 
que d'Itala. è Soie ro ; - 

Les derniers grands films de cette Société firent 'sen- 
sation dans le mondé cinématographique. Citons pout 
mémoire : La Fosse du Vivant, Les Secrets de l'Ame, 
Comme une Sœur, etc. 

Père est le couronnement de l’œuvre entreprise. Il ap: 
porte à ses auteurs l'ultime consécration. 11 élève défi= 
nitivement la marque Itala, dont nul n'oubliera le nom, 
synonyme d'œuvre sensationnelle, de film remarquable. 

Certes, ses éditeurs sont des gens heureux, mais ils 
s'efforcent d’acquitter, en mettant dans leurs travaux 
un soin plus scrupuleux, la dette qu'ils ont contractée 
vis-à-vis des multiples clients qu'ils comptent par le 
monde. Ne reculant devant aucun sacrifice, ils ont réuni 
autour du maître Zacconi, les premiers sujets du théâ- 
tre italien. Le bataillon féminin surtout, fait l'admira- 
tion de tous. Les étoiles qui le composent brillent de 
l'éclat le plus pur au firmament azuré de l’art et de la 
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tistes chéries du publie, il faut citer : Mmes Lydia Qua- 
ranta et Bertha Nelson. ï 

Et maiñtenant que nous avons esquissé à larges traits 
l'histoire de l’Itala, il nous est sincèrement agréable de 
présenter à nos lecteurs les figures sympathiques des 
deux hommes de haute valeur qui président aux desti- 
nées de cétte illustre marque : MM. Carlo Sciamengo et 


- Pastrone, les directeurs propriétaires, 


Sous leur double impulsion méthodique, au cours de 
ces.dernières années, grâce à leur connaissance parfaite 
du ‘cinéma, ils ont pu donner à la Société Itala une en- 
volée remarquable. Cês messieurs réunissent, en effet, 
toutes les qualités’ artistiques et commerciales qu'il faut 
dans une entreprise-aussi vaste que celle-ci pour la con- 
duire à la fortune." 

Leur science profonde de la publicité, le sens commer- 
cial des plus éclairés dont ils font preuve à chaque tour- 
nant difficile de notre vie cinématographique a pu impo- 
ser la firme J{ala à l'attention de tous. Maintenant, elle 
est répandue dans le monde entier. Elle jouit d'une no- 
toriété sans pareille et nul spectacle n’est parfaitement 
composé s'il ne compte ‘u moins une de ses vues. 

MM. Carlo Sciamengo et Pastrone sont des éditeurs 
heureux. Félicitons-les de tout ce-qu'ils ont fait pour la 
cinématographie ; PERE est un chef-d'œuvre unique. Il 
fera sensation. de 

Remercions M. Hodel, Je distingué représentant pari- 
sien de l'Ifala et souvenons-nous que c’est grâce à son 
intervention que nos collègues, après la-semaine triom- 
phale qui s'écoule, retrouveront une semaine glorieuse 
et fructueuse. 
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7 La « Compagnie des Transports Mariti- 


AFFICHES SPÉCIALES POUR LE FILM mes », entre autres, possède une flotte hors 


d'âge. Ses bateaux ne marchent pas. Ils sont 


| & LES MISÉRABLES D Il incapables de tenir la mer et de supporter les 

PA longues traversées qu'on leur impose. Ceci a 

| En Magasin LEE 2e ARLES | grand dommage de leurs passagers et de leur 
fret. 

Fr. Il M. Max Gluckmann, le propriétaire d’une 


des entreprises Cinematograpniques les plus 
puissantes d'Amérique au Sud, nous fit part 
récemment de ses justes doléances : 

Plus de 560.000 jrancs de fims, nous dit-il, 
sont en route pour Buenos-Auvres. Nul ne sal 
quand 1ls parviendront à destination. Cette si- 
tualion, m'oblige à anticiper Sur vos pro- 
gramines larisiens de cinq semaines, et nous 

| arrivons à peine à les sortir là-bas en même 
lemps que vous. 

| M. Gluckmann, au cours d'une conversation 

| No 5336 © Frais de poste en plus Jort amicale, nous expliqua savamment tout le 
mécanisme de l'Éxportahon qu'il connaît admi- 

| rablement. Il fut en ejjet un des pionniers du 


STAFFORD : Co Li 
Cinéma en Argentine où il installa, le premier 


NETHERFIELD, Nott m. Angleterre à . établissement de spectacle Cinématographique, 
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à Buenos-Aires. 1l ouvrit ensuite la première 

Agence de location locale, vers 1906. Depuis 

il n'a jamais abandonné le film dont 1l est un 
WWW | des plus puissants managers. 

Fig M. Max Gluckmañn a la silhouette alerte et 

dégagée d’un business-man moderne. Il semble 

[IGC fs [aNSDOT S . tout jeune. C’est un homme distingué, d’une 

extrême courtoisie. Il parle d’une voix douce et 

bien timbrée. Tout en souriant, 1l jongle avec 

les millions qu'il met en œuvre dans les vastes 


re 0 CEE ——= ST) 


La crise des transports n’est pas un vain mot. conceptions d’un esprit remarquable, toujours 
Ses conséquences: se font sentir sur le marché en éveil. 
du Film où elles causent de graves perturba- Dans la circonstance, il se fait l’éloquent 1in- 
tions, en ralentissant le développement de l'Ex- terprête d’un grand nombre d’industriels lésés 
portation. ue dans leurs intérêts vitaux. Il déplore une si- 
Ainsi les programmes expédiés, par les lignes tuation difficile, qu’il sait sans issue. À moins 
françaises, pour Buenos-Aires, depuis deux que la Commission parlementaire, chargée par 
mois, ne Sont pas encore arrivés. Ils sont en le gouvernement de s'occuper de la question, s'y 
panne, un peu partout, et les gros acheteurs de intéresse un jour ? 
l'Amérique du Sud sont obligés d'abandonner 
les Compagnies françaises subventionnées, pour Napo. 


prendre les voies Allemandes ou Anglaises. | 
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Le Cinéma Leçon de choses 


L'une des appréhensions de l’écolier d’aujourd’hui, 
ce n’est point d’aller le matin à sa classe, c’est d’en 
sortir le soir et de rentrer chez lui. Non point qu’il 
n’apprécie le plaisir de retraverser les rues, de retrouver 
l’huis familier et le coin à la table, pour le repas de 
huit heures. Maïs entre sa rentrée et la première 
cuiller de soupe, il y a les travaux scolaires, les devoirs 
sous la lampe, la maman qui s’impatiente de voir le 
problème s’égarer vers des solutions fausses et le papa 
qui, en revenant de son bureau, découvre sur la page 


de rédaction, une demi-douzaine de fautes d’orthogra- 


phe. 

Ah ! l’idéal pour l’écolier ce serait de faire comme le 
négociant et le boursier ; après les heures du travail, 
penser autant que possible à autre chose et remettre 
au lendemain, comme tel insouciant empereur de l’an- 
tique Rome, tout le fatras des affaires sérieuses. Si au 
moins on avait chez soi après les deux heures de lecons 
à apprendre et de devoirs à faire la distraction, le plaisir 
de quelque €éhose qui récompense de tant d’assiduité. 
Mais, pour une pauvre petite fois par mois qu’on est 


mené au cirque ou au théâtre, combien d’après-dîners 


monotones où l’on se voit, de bonne heure, paternel- 
lement conduit vers le lit dès qu’un peu de sable s’in- 
sinuc entre les paupières. L’intérieur.familial n’est pas 
tous les jours rose et pour peu que les parents ne 
soient pas tout à fait de bonne humeur, la vie n’y est 
pas toujours gaie. 

Le cinématographe chez soi est venu fort à propos 
couronner l’espoir des jeunes enfants d’aujourd’hui. 
Nous autres, nous avions le recours des livres d'images, 
des contes de fécs, des livres de voyages, Jules Verne, 
le capitaine Mayne Reid et Fenimore Cooper ! C'était 
bien. Mais on n’est pas toujours disposé à recommencer 
à s'intéresser aux pages imprimées alors que tout le 
jour on:a feuilleté les chrestomaties et les dictionnai- 
res. Heureux adolescents du temps présent, vous avez 
le cinématographe à domicile. Vous me direz bien que 
vous l’avez aussi dehors. Mais vous saviez que père 
ct mère ne sont pas toujours disposés à sortir le soir. 
Il faut s'habiller peu ou prou. I1 y a le dérangement : 


ily à la dépense. Il v a le retour. C’est, comme on dit, - 


« tout un train ». Et puis, on veut économiser vos 
santés, il fait froid en hiver, il fait trop chaud en été 
pour s’enfermer dans des salles de spectacle. 

Avec le cinématographe chez soi, tout cela est sim- 
plifié à l’extrême. Plus de dépenses pour se donner du 
plaisir. On se joue ce que l’on veut. On a tout un lot 
de films parmi lesquels on choisit le comique ou la tra- 
gédie, la projection qui instruit ou celle qui fait rire. 

Et c’est maintenant aux parents que je m’adresse. 

Vous connaissez tous ces ouvrages scolaires que l’on 
appelle des recueils de leçons de choses. I1 n’en est 
peut-être pas de plus précieux pour révéler à l’en- 
fance 16 mécanisme général de l'Univers créé. Sous la 
forme de-récits simples ct clairs, tous les mystères de la 
création sont élucidés. Des images habillées dans le 
texte montrent l’intimité de l’existence des animalcu- 
les, la vie des plantes, la gestation des choses au sein 
de-la terré, le cours des astres dans le firmameut. Bo- 
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tanique, géologie, industries du métal, du tissu, du bois; 
métiers, techniques, commerces, mœurs, usages, tout 
est raconté dans ces recueïls dont la mission est d’ap- 
porter aux jeunes esprits des lumières sur une multi- 
tude de sujets pratiques. 

Or, le cinématographe chez soi n’est-il pas la plus 
belle collection de leçons de choses : Souvenez-vous. 
Au cinéma, éntre deux drôleries, voilà que l’on vous 
présente une vue des fonds sous-marins. Vous assistez 
stupéfaits, au combat du crabe et de la langouste. 

Et puis,-un autre film vous transporte dans les pays 
où l’on élève le ver à soie ; vous voyez la manipulation 
des cocons, la naissance des vers, le tissage des fils, la 
transformation de ceux-ci par les diverses manipula- 
tions qu’ils subissent avant de participer à la confec- 
tion d’une belle pièce de soierie. Et une autre fois 
c’est lé liège, ou c’est l’acier, ou c’est le blé. Quel plus 
complet enseignement direct pourrait être donné à la 
jeunesse ? Concevez la somme d’acquisitions qui se 
classeraient peu à peu dans un cerveau de dix à quinze 
ans, si, possédant le si simple appareil qui représente 
le cinématographe chez soi vous élisiez parmi la mul- 
titude des films qui sont tenus à votre disposition, ceux 
qui se rattachent à ces notions précises, échelonnées 
entre la vie obscure d’un microbe ou d’un animalcule 
et la destinée d’un astre radieux gravitant sur les routes 
de l'infini. 

Le gai cinématographe chez soi peut être un auxi- 
liaire infiniment reécommandable pour les mélancoli- 
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ques, et ceux que guette la neurasthénie. Il existe assez 
de films pour dérider tous les anxieux de la terre. Mais 
il en esiste bien davantage, dans l’ordre des leçons de 
choses, pour linstruire l’enfance de tout ce qu’elle a à 
connaître <t qu’elle peut, grâce au savant cinémato- 
graphe- chez soi, s’assimiler-sans effort, dans le cercle 
de la vie familiale. Parmi tous les agréments de valeurs 


diverses qui plaident en faveur de ce merveilleux appa=- 


reil, accessible à toutes les bourses, celui de l’instruc- 
tion des jeunes est assurément le plus noble et qui sau- 
rait être le moins contesté. 

Re SAINT-BRICE. 
LORD ON CNT CN CNT) CNT CD CNT) CN) Es 
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Tribune libre 


On nous écrit : 


Boulogne-sur-Mer, 14 janvier 1913. 
Mon cher Le Fraper, 

Je viens de lire votre article de cette semaine. 

Que vous félicitiez M. Ch. Pathé de sa nouvelle produc- 
tion Les Misérables, c’est très juste, il le mérite, mais qu'à c£ 
propos, vos portiez-aux nues la grande maison pour son 
Marché libre! ! Hé 

Mon cher ami, je suis convaincu que votre plume 1 


* dépassé Votré pensée; mais « rendons à César ce qui apparr 


tient à César ». En effet, la maison Pathé monopolise 


‘ses films, à ma connaissance, dans trois villes : Saint-Denis; 


froyes et Boulogne-sur-Mer, où je ne pourrai jamais passer 
Les Misérables. Je ne pense pas être le seul dans ce cas. 
” Ne parlez donc pas de Marché libre avec la maison Pathé, 


! c'est une amère dérision. 


Et dans votre indépendance, n'hésitez pas, cher ami, À 
publier ma lettre, car en mettant dans le même sac Pathé et 
Kastor, vous-accomplirez un acte de justice auquel tous vos 
amis applaudiront. 

Meilleures amitiés, 

Henri COUCHEMANN. 


Directeur des : Théâtre municipal de Saint-Denis. — Cirque 
municipal de, Troyes. — Kursaal de Boulogne-sur-Mer. — 


Plaisance-Cinéma, 46, rue Pernelly, Paris. — Splendid-Ci- 
néma, 70, rue des Pyrénées, Paris. 


Marseille, le 12 janvier 1913. 


Monsieur le Directeur, 
Journal Le Courrier Cinématographique, Paris. 

Dans le n° 31, 27 juillet, p. 23 : Le Courrier Cinémalogra- 
phique, sous la rubrique « les Interdictions », faisant allusion 
aux arrêtés des maires de quelques localités, visait notam- 
ment le maire de la ville d’Aix-en-Provence. 

Les initiales de l’auteur de l’article (C. L.) donnèrent lieu 


OUI MAIS !!! 


tions animées de précision. 


tageux ! 


est l’âme‘de l'appareil. 


Fabriqués : 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Maison JEAN ROSE 


33, rue Emile-Zola 


ZX (Demander le. Cataloque général) 
Voir : *“ COURRIER ” n°43, 19 octobre 1192, page 40. 


Quand même auriez-vous un apppareil de projec- 
Quand même auriez-vous les films les plus ayan- 


Quand même auriez-vous la meilleure source de 
lumière, :si vous n’employez pas les Anastigmats 
pour projections animées, ” ORBI “ 
n'aurez jamais complète satisfaction, car. l'objectif 


Les anastigmats « ORBI» s'adaptent à toutes 
les montures porte-tube universelles. 
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Téléphone N° 51 — Adresse télégr. ROSE, PRÉ-ST-GERVAIS 


F, 3, vous 


EE one ne mnarcee ge ECC CE EDS tm uen ire 
RER MESA Se gen 20 rl RÉ EN RRN 0 20 ANTE SU SERRE be CIE TEA AE TE AE EEE SES 
6 | [ 


SOCIÉTÉ 


[LUX |; 


Face à le ee 


LE VIBROCONN 


ne Promenade 
| dans le Dauphiné 


| Plein air — 136 mêtre 
Photogra aphie impec Lie 


Ç 
®, 
LOC CCE PC C ECC PEU U LL PL 


JANVIER | 


28 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQ UE 


Sr 
| LOGATION 
de tous les FILMS à SUCCES 


ü EN COULEURS et en NOR 


* (2 2 
La LEE 


Rouchy « Foucher 


31, Bi Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


KZ Ne #, 
ee + 


SALLE DE PROJECTIONS 


a 


2000 mètres de Nouveauté: 


les meilleures sont coloriées 


lol CEHSQUE SEMAINE Lo} 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
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à une malicieuse interprétation anonyme qui fut Jancée sur 
la coupure mêmede l'article; et, de ce fait, la rédaction en 
fut attribuée à un de no$ honorables Directeurs de Cinéma 
de la ville d'Aix. 

Notre cenfrère, intéressé à ne pas laisser accréditer qu'il 
pouvait être l’auteur du dit article; ce qui paraissait vraisem- 
blable par la conformité de la signature, vous Youdrez bien 
être assez aimable, Monsicur le Directeur, d'insérer une 
note, en ce sens, dans le prochain numéro de votre aimable 
journal. 

Veuillez agréer, monsieur le Directeur, l'expression dé 
mes sentiments distingués, 

Pour le Président du Syndicat. Pour le Secrétaire, 


LaPLUY D'AUGÉRIAS. 


Paris, 14 janvier 1913. 
Mon cher Le Fraper, 
Je lis dans votre journal, dans notre journal, que des 
directeurs anglais ne sont pas satisfaits de leurs recettes. 
Cela s'explique, puisque l’on entre chez eux pour rien, et 
ils n’ont qu’à faire léur mea culpa. 


| Procai- 
nement 


| 


Quo Va 


Malgré l'Entente cordiale, les doléances des Anglais me 
laissent froid... mais me sucoèrent une idéc : c’est celle de , 
convertir mes collègues Français. 

Nous ne donnons plus, comme il y a quatre ou cinq ans, 
dés programmes de pacotille. Notre spectacle est solidement 
charpenté par de orandes pièces qui tiennent notre public en 
haleine et le font venir en rangs serrés dans nos salles. Fai- 
sons donc payer notre publie, n’hésitons pas; en établissant 
des prix convenables,. non seulement nous gagnerons de 
l'argent, mais noùs maintiendrons le prestisé du Cinéma. 

Je viens donc ici répandre la bônne parole; et, comme jé 
ne veux pas prêcher dans le désert et que tout précepte doit 
être suivi d’un exemple, je declare que depuis quinze jours, 
le samedi et le dimanche, en soirée, je fais payer place entière 
aux enfants de trois ans (50 cent, 75. centi, 1 fr. et 2 fr.) 
quelle que soit la catégorie des places. 

Ayant prévenu huit jours d'avance, je n'ai pas eu quatre 
réclamations... et cela simplifie le travail de la caissière. 

Voilà un premier moyen, que je vous indique gratuite- 
ment; employez-le, mes chers collègues, et vous verrez vos 
recettes monter..., et vous aurez le sourire. 

Salutations toutes cordiales, 

À A. CoLomiës, 
Directeur de 4 Cyrano, 
76, rue de la Roquette. 


Tourcoing, le 15 Janvier r913. | 
Complétez donc ma lettre précédente én remplaçant vitre 
par glace de 1 centimètre d'épaisseur. En effet, la vitre dé- 
forme les images, nécessite plus d’ampérage et se brise très 
aisément à la moindre chaleur. La glace, au contraire, résiste 
à une température beaucoup plus élevée. En. garnissant en 
outre les regards de la cabine, à l’intérieur, d’ün volet de 
tôle monté sur une, double charnière et retenu relevé par un 
fil, s’il se produit une flamme, le fil brûle, le volet tombe et 
obstrue toute issue à la flamme sur la salle, en protégeant 
les glaces qui he se brisent point. 
Je trouve cette installation de cabine tellement intéres- 
sante que je vais la signaler à la Préfecture du Nord, afin 
qu'elle l'exige dans toutes les autres salles de spectacles et 
nous mette ainsi à l'abri des terribles paniques. 


Ernest MERESSE. 
Directeur, 
Brasserie-Cinéma, Palais d'Eté, Tourcoing: 


SE DAV AD CN AD CV MID CMD Con VD Con D Con) Con) Con va 5 


Le plus important organe de l'Industrie cinématographique en Allemagne 


Das Lichtbild-Theater 


Matières très variées. Paraît chaque Jeudi. Le mieux informé. 
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1) 
FLPLOITANTS 


N 
SID-HT. 


LAURERT 


vient : 


d'ouvrir 


une 


SUGUTSAIE 


CR TE] 


Toulouse 
8 
RUE BAYARD 


Chronique Italienne 


De notre correspondant particulicr. 


Quo Vadis, l'œuvre immortelle de 
Sienkiewicz, sortira sous quelques 
jours des ateliers de la Cinès. C’est 
avec impatience qu’on attend son 
apparition devant le grand public. 

* 
+ + 

Le docteur Gariazzo, de la Maison 
Savoïa et Co, est le seul producteur 
en lÎlalie de l’œuvre fameuse: La 
Chute de Troyes; le brillant metteur 
en scène de Salomé aura ici encore 
fait preuve de son bon goût, de son 
art et de son talent. 


* 

+k + 
Le Ciné-Phono, revue italienne, 
s’éditant à Naples, n’y va pas de 
main morte dans ses critiques ; ayant 
à rendre compte d’une séance don- 
née au Cinéma Odéon, où passait le 
film Sapho,:après avoir fait remar- 
qué combien ce film lui avait. « tapé 
sur les nerfs », notre confrère ter- 
mina en disant : (long, long... con- 


‘ fus, les scènes ne se reliant pas sont 


incompréhensibles, et il manque la 
chose principale : la base. Les artis- 
tes pourtant sont bons, mais le sujet 
es! mauvais et lourd. » 

Qu'en penserailt Alphonse Daudet, 
s’il était encore de ce monde? 

* 
LU: 

Rencon'ré, à Turin, M. de Ruyter. 
L'aumable représentant de la Savoïa 
est venu en Italie passer quelques 
jours. Il en a prolité pour visiter les 
usines de la « célèbre » Compagnie, 
aujourd'hui définitivement installée, 
et voir les nombreux films sensa- 
tionnels qu’elle se propose de sortir 
cet hiver. 

< 

M. Vardannes, l’excellent comique 
autrefois pensionnaire de la Société 
Itala, puis de la Milano, est entré à 
la Savoïa en qualité de metteur en 
scène. Il n'en continuera pas moins 
à illustrer l’écran de sa gaie sil- 
houette. Son premier film est sur le 
point de sortir. On en dit beaucoup 


de bien. 
* 
+ + 


A Rome, un Cinéma — Roma Pa- 
lace — s’est installé ‘au lieu et place 
du Teatro alle Quattro Fontane. sl 


* 1 
x x 
A Gênes, s’est ‘ouvert un nouveau 
Cinéma « Splendor ». 


* 
+ + 


À Florence, va s’éditer très pro- 
p 


chainement un-nouveau-journal-ci-—- 
- nématographique, titrel: Nel Mondo: 


* 


x + 

L'auteur dramatique, Della Guar- 
dia, s'étant jugé gravement attaqué 
et pris à parti dans un article inti- 
tulé : «Pauperismo drammatico », 
paru dans la Vita Cinematografica, 
Antonio Cavallaro, directeur du 
journal, en prit l'entière responsa- 
bilité, et de ce chefse voit condamné 
à 300 lires, le minimum de la peine. 


DEL ARGENTINA. 
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“Le Courrier ” à Toulon 


De notre Correspondant particulier: 


Pathé frères a présenté sur l'écran : 
La Bien-Aimée, d’après le roman de 
M. Jules Mary, supérieurement inter- 

rété par Mile Napierkowska, de 
Foers et Boxeur par Amour, par 
l’inimitable Max Linder, pour le plus 
grand plaisir du nombreux public 
qui se rend tous les soirs chez Pathé 
frères. 

La Seyne. — Le Kursaal : Décidé- 
ment, la direction nous gâte. Aux 
habitués de la coquette sale, il fut 
montré des films de tout premier 


“ordre. Citons au hasard : L’Evasion 


et La Plongeuse, drame palpitant de 
la Nordisk. 

Le piano est excellemment tenu 
par Mme Barthélemy. 


SEGUIER NOEL. 


ON ND ND CNT) TD ON) 


“Le Courrier ” à Tours 


De nofre correspondant. particulier. 


On me communique que M. Payau, 
ayant accompli un stage à la suc- 
cursale de Tours des Etablissements 
Pathé frères, prend la direction de 
l'Agence de Marseille. Cet actif pion- 
nier du cinématographe a beaucoup 
contribué à lancer l'Entreprise Ciné- 
matographique de Touraine. 

L'Entreprise Cinématographique 
de Touraine a, cette semaine, un 


‘programme agréablement varié, qui 


lui assure de beaux succès dans le 
service spécial qu’elle organise. 
Le Cirque de la Touraine, le Royal 
Ciné, est toujours très couru. 
L’American Cosmograph a un très 
beau spectacle cette semaine. 
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ZINELS 


Zinels!!. 


D UN Re men Le Er 


Qui ne connaît Zinels, le clown fantaisiste des cirques,. le comique excentrique des musics-halls, 
l'audacieux acrobate du « Saut de la Mort ? ».…. 


Après avoir fait pendant des années, 
sur la piste et sur la scène, la joie et 
l'émoi des, petits et des grands enfants, 
Zinels s’est décidé à consacrer son ta- 
lent au Cinématographe, où sous la 
firme Lux il est en train de se classer 
‘parmi les protagonistes les plus appré- 
ciés. 

Le talent de Zinels est fait de sincé- 
rité et de fantaisie tout ensemble. Il 
accuse le consciencieux effort de l’ar- 
tiste dans la recherche de tout ce qui 
peut amener le bon rire, sans jamais 
sortir des limites du bon ton. 

Nature franche et loyale, Zinels ne 
compte que des amis. Plus d’un se 
rappelle encore la soirée du 21 no- 
vembre 1906 à Liège, où soudain se 
colporta de bouche en bouche l’at- 
freusé nouvelle : Zinels se meurt! 
Zinels est mort! 

On savait que ce soir-là, au cirque 
Wallenda; l’audacieux acrobate allait 
exécuter un numéro sensationel de 
son invention. Environné de flammes, 
il devait, à une hauteur de vingt-deux 
mètres, se lancer dans le vide, décrire 
une formidable parabole, et retomber 
parmi les fleurs. 

Jusqu'à ce jour, Zinels avait vu son 
audacieux exercice couronné de suc- 
cès. Ge soir-là, par un de ces hasards 
qui se jouent, quand on s’y attend le 
moins, des vies humaines, l’artiste 
manqua son coup, décrivit dans l’es- 
pace son effroyable parabole et vint, 
torche humaine, s’écraser sur les ban- 
quettes. Zinels n’était pas mort, mais 
il lui fallut de longs mois de souf- 
france pour pouvoir reprendre son 
travail. 

Ce n’était point peut-être ce péril- 
leux gente de vie que Zinels avait rêvé 
dans sa jeunesse. Fils de riches indus- 
triels, il avait vu sans doute l'avenir 
se lever en rose. Un brusque revers 
de fortune vint l’obliger à regarder la 


réalité en face: Mettant à profit ses belles qualités natives d’entrain et de gaieté, il se voua sans regret à sa 
nouvelle carrière. Félicitons-le de n'avoir point désespéré. Malgré son jeune âge, il marche d’un pas sûr vers 
le succès et nous le reverrons dans une série de films du plus haut comique que commence à éditer la 
Société Lux pour:la plus grande satisfaction de sa clientèle de choix. 
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MIRFLEX 


T £ as 
les out le monde connaît le principe sur lequel reposent 
sur 0jections lumineuses fixes : les images reproduites 


Une surface transparente, une plaque de verre ên 


Sénér ÿ 

Paye défilént devant une source de lumière ; les 
étre quiles traversent sont ensuite projetés sur 
l'eils de Mais ce système est loin d'être idéal : les appa- 


Verre de projection sont encombrants, et les clichés de 
icülie Ont lourds et fragiles. Ces inconvénients sont par- 
: tement sensibles pour les conférenciers qui doi- 
co piansporter avec eux un véritable bagage et doivent 
ré | È sur la casse d’un grand nombre de clichés mal- 
“eur Solidité et les soins consacrés à l'emballage. 

Feng Ciété d'exploitation des brevets Dupuis, à Cha- 
Project: Vient de mettre au point un nouveau mode de 
vavers on dans lequel la lumière issue de la lampe ne 
TFC plus une image transparente, mais au contraire 

réfléchie » spéculairement par l’image opaque « mé- 


D. 


tallisée », qui constitue alors un véritable miroir. Bien 
des tentatives avaient échoué vour réaliser la projection 
par réflexion par Suite du faible pouvoir diffusant des 
images qui nécessitait un éclairage très intense pour 
une faible image finale très pâle. 

Le problème est complètement résolu par le pro- 
jecteur :« Mirflex » qui fonctionne avec des lampés de 
faible puissance et peut être installé sans modifieation 
dans tout appartement ou salle possédant l'éclairage 
électrique. Les positifs à projeter sont tirés Sur un pa- 
pier que l’on a recouvert, avant d'y déposer la couche 
sensible, d'une pellicule d'argent qui constitue un mi- 
roir parfait, renvoyant vers l'écran la totalité des rayons 
lumineux qu'il reçoit de là source. 

Cette nouvelle méthode de projection est appelée à un 
grand succès, car elle permet de constituer, sous un vo- 
lume et un poids infimes (une feuille de projection du 
format et du poids d’une carte postale peut contenir 12 
vues différentes), une importante collection de vues fa- 
ciles à transporter. Il ne semble guère possible d’imagi- 
ner un procédé plus approprié aux besoins de l’enseigne- 
ment, permettant de réaliser avec un minimum d'instal- 
lation et de frais là leçon par l’image que tous les édu- 
cateurs sont unanimes à réclamer. 
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CHRONIQUE BEIGE 


A la Société Belge 
des Directeurs de Cinéma 


Cette nouvelle organisation, composée exclu- 
‘sivement de Directeurs de Cinémas, vient 
d'adresser à ses adhérents et à tous les Exploi- 
tants Belges, la Circulaire suivante que nous 
nous empressons de publier: 


SOCIETÉ BELGE DES DIRECTEURS DE CINÉMA 


COMPOSÉ EXCLUSIVEMENT D'EXPLOITANTS 
Messieurs et Chers Collègues, 


Le Comité d’Organisation a l’honneur de 
porter à votre connaissance qu'une réunion aura 
lieu, le Vendredi 17 janvier 1913, à 8 heures 
précises du soir, au siège social, Brasserie du 
Cheval Gris, rue de l’Evêque, Bruxelles. 

_ Les décisions. prises dans les séances précé- 
dentes prouvent que c'était une nécessité pour 
les Exploitants de procéder eux-mêmes à la 
défense de leurs intérêts professionnels et com- 
merciaux. 

Les mesures vexatoires de police et les taxes 
de tous genres qui se multiplient de plus en plus, 
doivent nous décider à ne former qu’un bloc de 
tous les Exploitants, pour pouvoir revendiquer 
hautement le respect de nos droits et la jouis- 
sance des prérogatives dûes à tous les patenta- 
bles, en échange des charges qui leurs sont im- 
posées. 


Recevez, Messieurs et Chers Collègues, nos 


. « 2 . 
sincères salutations. 


ORDRE DU JOUR : 


. Approbation des Statuts ; 

ee ES EN 
. Constitution du Bureau provisoire ; 
. Questions diverses. 


CG D H 


Pour le Comité d'Organisation : 


Thévenon et Ci (Cinéma Métropol). 
Hostermans (Cinéma Américain). 
Gaston Coppin (Cinéma Varia). 

M. Sibille (Cinéma Odéon). 

A. Castaigne (Cinéma Renaissance). 
Gaston Devits (Cinéma Parisien). 
Armand De Groot (Cinéma Empereur). 
Gérard De Groot (Cinéma Daillv). 
Eugène Onsmonde (Cinéma Palace). 
Bousquin (Cinéma Tour du Mondé) 


(De notre correspondant particulier.) 


Le « Belge Cinéma » semble se spécialiser dans les 
sujets historiques à grand spectacle, après avoir lancé 
le film « 1830 » qui rappelle la révolution où la Belgr 
que reconquit son indépendance et jeta bas le jou8 
hollandais, elle a. édité ces derniers temps, une épisode 
de la bataille de Waterloo. 

L'histoire de la petite Belgique est vaste et abonde € 
sujets qui se prêteraient magnifiquement à toutes une 
série de sujets de l'espèce, c'est : Jean Breydel et Reter 
Deconinck, à Bruges, Jacques Van Artevelde, à Gand, 
les 600 Franchimontois, à Liège, etc., etc. 3 

Le collège échevinal de Saint-Gilles, l'un des fau 
bourgs les plus importants de Bruxelles, s'étant réunl 
quelques jours après la catastrophe de Menin, a dé 
cidé de prendre d'urgence diverses mesures afin d'évr 
ter dans la mesure du possible, la répétition de semblä- 
bles désastres dans les cinémas situés sur le territoire 
de la commune, 

C'est ainsi que la commune fera placer dans les sale 
les exploitées de nombreux et larges écritaux conju” 
rant le public, en cas de panique, de garder tout son 
sang-froid et de ne point se ruer en désordre vers les 
sorties. 

Que produira pareil avertissement ?.. On l'ignoré: 
mais il a semblé aux Ediles Saint-Gillois — et lex 
ple sera probablement suivi, — qu'il n'était pas inuti à 
de mettre en permanence sous les yeux du public, là 0 
les-foules se réunissent, un avis assurément très utile: 

D'autres mesures seront également prises... Quelles 
seront-elles ? Nous l'ignorons, mais il y a lieu de félicE 
ter le conseil Saint-Gillois de son initiative et du sou” 
qu'il prend de ses administrés, sans pour cela traca®t 
ser ces malheureux directeurs de cinémas qui n’en peu 
vent mais. 

La faute, la lourde faute, ne provient-elle pas — és 
faut-il le répéter ? — de la foule, qui perdant tout sang 
froid, s'entretue bêtement, alors qu'en raisonnant U? 
peu, très peu, il lui serait si facile de se sauver. 

A l'Ecole Communale de la rue Juste-Lipse, certains 
cours sont donnés à l’aide de la cinématographie. 

Le « Courrier » donnait dernièrement une statistiqu® 
des cinémas allemands dans diverses villes de l'EM 
pire. I1 y a lieu de s ’étonner un peu de voir des ville 
comme Francfort, comptant près d’un demi-millio 
d'habitants, ne posséder que 9 cinémas, alors que a 
villes comme Gand, en possèdent plus d’une trentain 
et l'Exposition n'est pas encore achevée !... Cela done 
un peu à réfléchir et n'y a-t-il pas à avoir certes 
appréhensions, lorsque l'on songe que l'Exposili 
ayant fermé ses portes... 
LE MEUNIER. 


Nous apprenons que M. Is. Moray, le sympathiqu® 
directeur -du Théâtre de la Scala à Bruxelles, vie 
d'être chargé, par la Société Ano-nyme Belge du Kin4 
macolor, de la direction exclusive de son service de Joc 
tion. Cette décision a été imposée par l'importance to4 
jours croissante de ce service qui compte déjà 1° 
établissements : Bruxelles, Angers et Liège. M. Moraÿ 
cessé ses fonctions de directeur au théâtre de la Scala 
le 15 janvier, pour se consacrer à la location dans laquel 4 
il pourra développer entièrement ses aptitudes Res. 
niques. La Société du Kinémacolôr ne pouvait faire !l 
meilleur choix. 


Voulez-vous réaliser avec | 
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SOCIÉTÉ “ITALA’? 


Format Journal quotidien 


Distribuez-la copieusement en ville : 


Vendez-la dans votre salle : 
Mettez-la en lecture dans les cafés ; 


Envoyez-en un certain nombre par poste. 


et vous obtiendrez 


‘un Résultat sans précédent 


La Notice est facturée & fr. 5O le cent. Elle est envoyée en grande vitesse sur demande contre remboursement. 
© —————  ————— — ——————————.———— —————— 


Hâtez-vous de passer vos ordres à  : 


 HODEL, 3, Rue Bergère # DARIS | 


= Téléphone : 149-114 — Adresse Télégraphique : ITALAFILM-PARIS 
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Les Grandes Exploitations Parisiennes 


“A CYRANO 


CINÉMA-THÉATRE, 76, RUE DE LA ROQUETTE, PARIS 
(A7 AV) 


Notre excellent collègue Colomiès, l'heureux 


| 
| 


voluptueux de Constantinople à l'Alhambra de 


manager du splendide Cinéma-Théâtre de la | Grenade, sans parler d’une ravissante frise de 
rue de la Roquette : 4 Cyrano, vient d'inau- | 


gurer son établissement. Nul mieux que lui 
n'était qualifié pour présider aux destinées d’un 
théâtre cinématographi- 
que aussi parfaitement 
installé, aussi s'en ac- 
quitte-t-il avec bonheur 
et le succès lui sourit 
depuis son ouverture, 
comme une jolie femme 
séduite par la bonne 
humeur du plus galant 
et du plus aimable des 
directeurs, 12 

M. Colomiès a donc 
quitté le Cinéma Keller. 
Mais il a emmené ses 
fidèles clients. Ceux-ci, 
plus à l'aise dans une 
salle vaste et luxueuse, 
le remercient par une 
assiduité qui ne s’est 
pas démentie un seul 
instant depuis le 20 dé- 
cembre, date d’ouver- 
ture de À Cyrano. 

M. Colomiès a décou- 
vert son nouveau Ci- 
néma. Il l'a édifié de 
toutes pièces. Il en a 
fait l'établissement idéal 
muni de tous les con- 


forts et de toutes les garanties mises à la dis- | 


position d’un directeur soucieux de ses respon- 
Sabilités, par l'industrie moderne. Ses associés, 
MM. Franchinot, le grand entrepreneur général, 
et Emile Mérou, le décorateur habile, lui pré- 
tèrent le concours de leurs talents respectifs. IIs 
peuvent être fiers de leur œuvre. 


teurs. Fout est souriant sous la vaste coupole 
ajourée de la salle. Ses murs, fraichement ma- 
rouflés de toiles habilement peintes, pro- 
mènent le spectateur enchanté, des harems 


M. Colomiès 


Directeur-Fondateur du Cinéma-Théâtre À Cyrano 


| 


cygnes et d'iris et du décor de scène d’un goût 
sûr, dont le choix et l'exécution magistrale font 
le plus grand honneur à leur auteur M. Mérou. 
Celui-ci sut, d’un pin- 
ceau léger, enguirlander 
de couleurs riantes les 
murs épais, les robus- 
tes consoles de l'édifice 
ue construisit son ami 
ranchinot, guidé par 
l'expérience profession- 
nelle de M. Colomiès. 
On remarque aussi, 
allégories bien choisies, 
quelques scènes du 
chef-d'œuvre de Ros- 
tand, croquées sur le vif 
ar l'artiste délicat qu'est 
. Mérou. Elles sont ad- 
mirablement exécutées. 
Félicitons leur auteur. 
La salle est jolie, elle 
est immense, ses issues 
sont vastes, nombreuses 
et d’un accès facile. Elle 
possède un promenoir 
et un bar modèle où pé- 
tille parfois le cham- 
pagne doré dans les 
coupes. Ses spectacles 
sont bien choisis. Le 
conférencier, ne le nom- 
mons pas car il est modeste, sait faire vibrer 
les cœurs, dans les scènes émouvantes, d’un 
verbe sonore et puissant. L’orchestre, sous 
la baguette de M. Montret, fait merveille. Les 
vues sont admirablement présentées par un 


| opérateur habile. En un mot, on applaudit, et 
| on revient. La foule fête À Cyrano et Le 
A Cyrano se présente gaiement à ses visi- | 


Courrier salue son ouverture à Paris. Il 
souhaite à ses Directeurs MM. Colomiès, Fran- 
chinot et Mérou, une brillante réussite en les 
félicitant de s'être associés pour fonder une 
aussi belle salle et de s’entendre si cordialement. 
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1000 MÈTRES DE SPECTACLE 
"© MERVEILLEUX 2 


4 GRANDES AFFICHES 


ÿ SPECTACLE GRANDIOSE D 
——— SENSATIONNEL “ 


DRAME MODERNE. 


. Le Triomphe de la Maison PASQUALI & Co - TURIN , 


| 
| 
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Le célèbre Artiste 


À Messieurs les Exploitants ! 


Vous devez réclamer ce film à votre loueur habi- 


tuel, dès maintenant, en insistant pour l'avoir en 


première semaine, car ce chef-d'œuvre de 


“VATT Cinématographique” 
en 1913 


sera le gros succès de la 


saison, qui vous fera 


PLUSIEURS 


Grandes Affiches 


en divers formats | 


encaisser les plus 


grosses recettes. 


Alberto CAPOZZI 


Le protagoniste 
du film 


Voir 
les affiches 
dans les bureaux 


d’'EXCLUSIF-FILM 


105, Rue Saint-Lazare 


Une des principales scènes de ce chef-d'œuvre 
de l’art cinématographique 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUSERT 


19, RUE RICHER, Paris 


NORDISK C° 


ENTRE LE DEVOIR ET L'AMOUR MATERNEL 
Drame. 


La pension de la villa Bonheur reçoit un jour la. vi- 
site de la célèbre chanteuse de music-hall, Fanny Har- 
ley, qui amène pour l'y faire élever, sa petite Elsa, fille 
naturelle d'un riche Américain. Les formalités néces- 

saires remplies, elle part en tournée à l'étranger, 

_… Bien des années se sont écoulées. La fille de Fanny 
| Harley est devenue une grande personne qui attend, 
. avec impatience, qu'on la retire de la pension. Quand 
_ à Fanny, lasse de sa vie errante, il lui tarde de rejoin- 
dre sa fille et d'aller vivre avec elle dans un lieu bien 
tranquille. A cet effet, elle achète une jolie villa, après 
_ quoi elle s'en va chercher Elsa à la pension. Au début 
la jeune fille est un peu timide vis-à-vis de cette mère 
qu'elle n'a jamais connue, mais peu à peu, devant la 
bonté de cette dernière, elle devient plus confiante. Ce- 
pendant une chose l’étonne : toutes les fois que sa mère 
se trouve en compagnie de jeunes gens, elle n’est plus 
la même, elle réservée d'habitude, devient coquette et 
affectée. 

Ces dames ont des voisins très aimables, M. Baudoin, 
chef de bureau, et son fils Hermann. Elsa et Hermann 
ne tardent pas à devenir amis. Ils jouent au tennis, se 

phenent à cheval ou en voiture, et un beau jour, 
_ l'amitié s'étant changée en amour, ils viennent deman- 

der à Fanny son consentement à leur mariage. Il va 
sans dire que Fanny y consent de bonne grâce. Le 

Jeune homme, aux manières si agréables, lui plaît beau 
Coup, et le père d'Hermann ne s'y opposant pas, les 
fiançailles sont célébrées à la satisfaction générale. Dès 
lors, Hermann est l'hôte assidu de la petite Elsa, et 
une certaine intimité, née’ d'une très vive. sympathie 
l'un pour l’autre, commence entre Fanny et son futur 
gendre. Un jour, ils s'aperçoivent avec angoisse, qu'ils 
Saïlment, ils font de leur mieux pour se maîtriser, Elsa 
ne s'aperçoit de rien, et elle n’est jamais plus heureuse 
qu'en compagnie de sa mère et de son fiancé. Un jour, 
Se trouvant seul avec Fanny, Hermann n'y tient plus. 
Il lui dit ce qu'elle sait déjà trop bien : Il l'adore, Il ne 


- Peut pas vivre sans elle. Comprenant alors qu'elle sera 


un obstacle au bonheur de sa fille, Fanny décide de se 
_ Sacrifier. 

Quelques jours après, elle propose d'aller se baigner, 
. et tous les trois se mettent en route pour la plage. Tout 
Ya selon son désir. Pendant que les deux jeunes gens se 
déShabillent dans leurs cabines, elle s'éloigne de plus 
en plus du rivage en nageant. Ses forces commencent 
à S'épuiser ; bientôt elle n’en peut plus, elle jette un 
cri, s'enfonce et se noie. Terrifiés Hermann et Elsa se 
précipitent à son secours. C’est trop tard et ce n'est 
qu'un corps inanimé qu'ils transportent sur la plage. 


+ \®s 
CINÈS 


 PATACHON CHAMPION DE LUTTE: Comique. 

Patachon aime la lutte et les querelles ! Informé de 
la présence, dans un café, du célèbre lutteur Bum, 
| champion universel, il, va provoquer le lutteur. 


Pendant les quelques jours qui le séparent de l'é- 
preuve, Patachon s’entraîne, et, nouveau Samson, jette 
à terre des colonnes ; il se sent une ardeur inconnue. 

Voici le jour, grand jour pour Patachon. 

La foule attend anxieuse le résultat de cette rencon- 
tre, Patachon est vainqueur ! Tous l'applaudissent, le 
fêtent, mais il n’est pas de bonheur complet, et voici 
paraître la belle-mère du champion, qui lui administre 
une magistrale correction. 

Jamais Patachon n'a vaincu sa belle-mère, aussi s'en- 
fuit-il tout honteux, sans songer qu'il perd ainsi tout 
le fruit de ses succès. 


LA ROCHE DE MALCONSEIL: Drame. 


Nina, gentille bergère de la campagne Romaine, est 
fort timide et à demi sauvage. A côté de son paturage, 
Jean, plein d'audace «et de courage, garde le bétail. 
Tous deux ont le même maître. 

Celui-ci, jeune seigneur, est plus souvent à la ville 
que sur ses terres qu'il laisse à la charge d’un maijor- 
domme, il s'amuse, dit-on, et dépense en plaisirs et fri- 
volités, la plus large part de ses revenus. 

Nina et Jean, se voyant souvent, s'affectionnent beau- 
coup, mais un incident inattendu, devait changer cette 
affection en un sentiment plus complexe. 

Nina, est attaquée par des voleurs de grand chemin 
qui méditent encore d'autres coups d’audace. Jean, 
sauve Nina, et fait échouer le plan des deux bandits. 

Les deux jeunes gens se prêtent mutuellement ser: 
ment de fidèlité au pied de la célèbre roche de Malcon- 
seil. 

Pendant une chasse du maître, une flèche perdue 
blesse la jeune bergère. Le maître la fait conduire à la 
ville malgré l'angoisse de Jean, Nina, transportée bru- 
talement à la ville, est étourdie par le luxe de l'hôtel 
de son patron ; elle s'habitue vite à cette vie de repos, 
et lorsque sa maladie terminée, son patron lui offre de 
l’'épouser, elle accepte, oublieuse de son serment et de 
son petit ami. 

Jean, à quelque temps de là, inquiet de Nina, part 
pour la ville. Il arrive à la maison du maître peu de 
temps après l'union de Nina avec celui-ci. 

Jean, désespéré, quitte.le pays natal et s'enfuit cher- 
cher ailleurs du travail et l'oubli. 

Mais Jean avait deux ennemis, les larrons qu'il avait 
empêchés de commettre leur crime. Sitôt son départ, 
ils mirent le feu à la ferme, espérant ainsi faire porter 
les soupçons sur lui. : 

Jean est accusé de cet incendie, on le recherche, on 
l'arrête, il est maintenu en cellule. 

Dans la vaste ferme, maintenant reconstruite, on ne 
pense plus à l'humble valet, Nina. n’a jamais reparu, 
elle n'ose se présenter en maîtresse là où elle fut ser- 
vante. Mais Jean se souvient, lui, et il se vengera, sa 
peine terminée. 

Une lettre invite la belle Nina à se rendre à la roche 
de Malconseil. Elle s’y rend, insouciante, et gaie, mal- 
gré la lettre sans signature et l'écriture inconnue. 

Jean la tua et se suicida sous les yeux du mari im- 
puissant, sur les lieux mêmes. où elle avait prêté ser- 
ment. 


SORRENTE: Plein air. 
Magnifique panorama des alentours de Naples. 


LES DISTRACTIONS DE BIDONI: Comique. 


M. Bidoni, le diseur militaire, doit se marier. Cha- 
que jour il se rend chez sa belle-mère. Jusqu'ici il s'y 
est rendu seul, mais, Bidoni a une petite chienne, Lyly, 
qu'il aime beaucoup. Afin de faire admirer la joliesse et 
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la grâce de la petite bête, il eut un jour la malencon- 
treuse idée de porter celle-ci chez sa future belle-ma- 
man. 

Hélas ! Lyly, peu soucieuse des convenances, sans 
égard pour le beau tapis, s’oublie dans un coin du sa- 
lôn. Fureur de la belle-mère qui chasse son gendre à 
grand renfort de gestes et de mots sonores. 

Bidoni, tête basse s’empresse d’étouffer son chagrin 
par du champagne. 

Et cette fois le champagne fut la cause de nombreu- 
ses mésaventures qui assaillirent le pauvre Bidoni. 


SOLAX 


DEUX FEMMES DU FAR-WEST: Drame. 


Bill. Gray est un bandit dont la femme doit subir tou- 
tes les brutalités. Un jour ses cris furent entendus par 
Jim Bryan qui se porta à son secours, la délivra de son 
bourreau et la confia à la femme du Directeur des Pos. 
tes, Mistress Paxton. Jim était fort, Bill n'osa pas lut- 
ter, mais jura de se venger. 

M. Paxton se rendant à la gare avec une forte somme 
d'argent qu'il avait reçu ordre d’expédier fut attaqué, 
désarçonné, pillé et projeté dans un précipice insonda- 
ble. Le cheval revenant tout seul à l'écurie, on se mit 
à la recherche de son cavalier. Bïll déclara avoir vu 
Jim accompagner Paxton au début de sa route, des té- 
moins confirmèrent ses dires. Jim, présumé de vol, d’as- 
sassinat. peut-être, fut gardé à vue. Cependant les deux 
filles de Paxton s'étant mises à la recherche de leur 
père, entendirent loin, là-bas dans la plaine, des gé- 
missements. Elles découvrirent le blessé, appelant à 
l’aide, et le firent transporter par ceux qui, avec elles, 
recherchaient le disparu. Paxton révéla le nom de son 
agresseur, quand les deux jeunes filles apercevant un 
homme qui s’enfuyait, Se mirent à sa poursuite ; elles ne 
tardèrent pas à reconnaître Bill Gray. Ce fut dans la 
plaine une course éperdue quand les deux petites « Ran- 
gers » aussi courageuses à manier le revolver, qu'intré- 
pides à franchir tous les obstacles, arrivèrent à cerner 
le bandit dans son rancho auquel elles mirent le feu, 
faisant périr dans les flammes celui qui avait jeté leur 
père dans un précipice affreux d’où il n'avait pu s'é- 
chapper que par miracle. 


LUI 


CRICKS ET MARTIN 


QUAND PAPA ALLA CHERCHER le DOCTEUR 
"Er Comique. 


Tandis que papa se rasait, la bonne vint le prévenir 
qu’il fallait aller de toute urgence chercher le docteur 
et sans lui laisser le temps d'achever l'œuvre du ra- 
soir, elle le poussa vers la porte. De sorte qu'il se trouva 
dans la rue, la moitié de la face couverte de savon, en 
bras de chemise, les bretelles pendantes. Il se préci- 
pita dans un tramway où sa mise, jugée peu décente, 
l'en fit descendre encoré plus rapidement qu'il y était 
monté. Apercevant un .bicycliste il lui enleva sa ma- 
chine et l'enfourcha. Pédalant à outrance, il renversa 
tous ceux qui se trouvèrent sur son passage, passa à 
travers tous les obstacles qu’il rencontra, c’est ainsi 
qu'il pénétra dans le cabinet du médecin sans avoir 
perdu de temps à tirer sa sonnette. 

Occupé à donner une consultation à une honorable 
suffragette, le docteur interloqué fut enlevé par son 
fougueux client, installé en croupe sur la bicyclette au 


grand ahurissement de la vieille miss qui tirait là 
langue et la tire encore. Quand le praticien arriva, ! 
n'était que temps à peine « Papa » s’était-il installé pour 
continuer sa toilette interrompue que la bonne vint lui 
annoncer l’arrivée d'un premier héritier, puis ce fut 
un second ! : 

Quelques instants après elle revenait, accompagne 
du docteur, tous deux présentant à Papa quatre petits 
jumeaux forts et bien portants. « Papa » jura alors 
qu’il n’irait jamais plus chercher le docteur. 


PRIS A SON PROPRE PIÈGE : 
Histoire de détective. 


Edouard Kersake, depuis peu installé dans le Lan- 
cashire, était ‘recu dans les plus honorables familles 
du voisinage dont ses allures distinguées lui avaient 
ouvert les portes toutes grandes. Il fut bientôt fiancé 
à la charmante Marie Dayson. ! 

Pendant la saison des chasses, il s'installa au manoir 
de son futur beau-père, à la grande joie de Marie. 


Edouard qui n'était qu'un gentilhomme cambrioleul » 


mit à profit l'intimité dans laquelle il vivait pour débaï- 
rasser adroitement Sir Dayson de quelques liasses de 
banknotes. Aussitôt le vol découvert Sir Dayson fit ap” 
pel au fameux détective Harley Corde. Celui-ci examinà 
les lieux, releva sur le coffre fracturé quelques traces 
de sang. Il interrogea tout le personnel, ce fut en vaith 
puis il rendit compte à Sir Dayson de ses investiga” 
tions, il rencontra Edouard près de lui et fut très In: 
trigué de lui voir constamment cacher sa main droite 
sous son veston, Ignorant les liens qui Funissaient à la 
famille Dayson et aveuglé par la joie professionnelle 
d'être sur la piste, il le met en demeure de lui montrer 
sa main. Edouard le prit de très haut et le détectivé 
fut prié de se retirer. 

Il ne se considéra pas comme battu et grâce à son 
flair à nul autre pareil, il parvint à quelques jours de 
là à prendre en flagrant délit le fiancé apache qui, mis 
en appétit par son premier butin n'avait trouvé rien 
mieux pour avoir la forte somme aue de faire enlever 
Marie et la tenir sequestrée jusqu’au règlement qui 
n'avait évidemment pas prévu tel qu'il se produisit. 

Gentilshommes apaches, si vous désirez réussir, COM” 
mencez par être détectives. 


> 
_ M. H. DE RUVTER 


31, Boulevard BONNE-NOUVELLE, Paris 


SAVOIA-FILM 


LE DOCUMENT: Drame militaire. 


INTERPRÉTÉ PAR 


Mmes CrisriNa RUSPOLI. MM. Mario RONCORONI-. 
ApA ALMIRANTE. GOFFREDO MATELDI. 


Un souffle guerrier a passé sur les Balkans, où le 
clairon sonne l'aube du progrès et de la liberté des 
peuples slaves opprimés. a 
- Nous sommes dans une petite ville de la frontière 
chez le lieutenant Dimitri Sergeovitch, où fleurit la jo1® 
caline du bonheur et de l'amour, éntre sa mère et sa 
jeune femme. Dimitri et Sonia vivent tout à fait heu 
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ie et l'âäveñir s'offre à eux sous les plus heureux pré- 
es. 

Mais Dimitri est soldat et il reçoit un jour l’ordre de 
Partir immédiatement, pour. exécuter une mission se- 
Crète et de confiance, qui consiste à porter un document 
€ la plus haute importance au général de l’armée 
alliée, en traversant les lignes ennemies. 

La Séparation entre les deux époux est des plus tristes. 
à vieille mère sanglote. Mais c'est pour la patrie !... 
est le devoir, il faut partir L.…. 
bi Imitri s’en va et rejoint les avant-postes, qu'il quitte 
Jtentôt pour s'engager sur la route périlleuse où une 
IMprudence, un faux-pas, peut tout compromettre, non 
Seulement sa vie, mais encore celle de milliers 
.10Mmes, ses frères d'armes, ainsi que l'intégrité et la 
liberté de sa patrie ! Courageux et calme il s'avance !.. 
ais la chance ne le favorise pas! Un faux-pas 
Malheureux le fait glisser et tomber parmi les rocailles, 

se blesse grièvement au genou. Il pousse un gémis- 
Seent de douleur, mais ne peut appeler au secours, 
Ca les avant-postes ennemis sont proches... Que faire ? 

“pendant son gémissement a été entendu... Le lieu- 
ngrnt Sandor Renicoff, ami de Dimitri, en patrouille 
Tres loin de là, chérchant à épier les mouvements de 
Enhéi, à perçu un léger bruit et a voulu se rendre 
Compte de ce qui se passait. Il trouve son ami blessé. 
dMitri lui fait part de sa mission et l'impossibilité 
OÙ il se trouve maintenant de l'accomplir. Il faut ce- 
Pendant, coûte que coûte, que le document parvienne 
pneral allié. Sandor s'offre pour le faire à sa place 


Mais le camp ennemi a été avisé du passage du cour- 
ler, par un traître, qui n’est autre qu'une femme, dont 
lmitri avait repoussé les avances et qui, connaissant 
à Mission dont il était chargé, avait trouvé ce moyen 
Our se venger. Sandor en est la victime. Surpris par 

Une patrouille ennemie aux aguets, il tombe mortelle- 
ent blessé par une balle. On arrache le précieux 

OCument qu'il portait, qui est rendu illisible et ren- 

Yoyé sous cette forme, à titre de moquerie, au camp des 

alliés, Pour le commandant de l’armée des alliés, cette 


louvelle est la preuve de la mort du lieutenant Dimitri 


érSeoyich. Dans la calme petite maison slave, la nou- 
Velle est apportée par un fonctionnaire du ministère de 
È Buerre. C'est Sonia qui le reçoit et ce malheur inat- 

ndu brise douloureusement son cœur d’épouse... Mais 
elle n'ose rien dire à la pauvre mère, pour qui cette nou- 
Yelle serait, à son âge, un coup mortel. Sous un pieux 
Mensonge elle réussit à cacher l'horrible vérité et la 
Profonde douleur qui l'étreint. 


Cependant, après le départ de Sandor, Dimitri, resté 
ul, avait fait des efforts pour s'éloigner de l'endroit 
OÙ il était tombé, où il pouvait à chaque instant être 
Urpris par ses ennemis, afin de chercher une cachette 
ft US sûre parmi les rochers. Sur ces entrefaites, il en- 
pad, non loin de là, le bruit de la fusillade de la pa- 
lOüille embusquée pour l'attendre, qui tirait sur son 
Compagnon. Réunissant toutes ses forces, il se traîne 
duelques pas encore et trouve le cadavre de son ami. On 
luge dé son désespoir à la vue de ce corps inerte, après 

Or constaté en outre la disparition du précieux 
OCument ! 
Ayant pu atteindre une habitation rapprochée, sans 
$ re vu par l'ennemi, après un pansément de ses. bles- 
gures et un repos indispensable, il réussit à rejoindre 
nn Corps, où il est accueilli chaleureusement par ses 
VMpagrons, qui le croyaient mort: Il fait le récit fidèle 


des Péripéties de sa mission, qui avaient causé la mort 
je SOn brave compagnon, obtient un congé de conva- 


SCence et reprend le chemin de la maison. 
au Sein de la petite famille désolée, le retour dé l'être 
Mé ramène la joie et le bonheur ! 


Société des Etablissements 


GAUMONT 


Société anonyme — Capital 3,000,000 de francs 
Siège social : 57-59, RUE SAINT-ROCH, Paris 


LA DENTELLIÈRE: Comédie. 


Il est bien évident que la plus jolie fille de Kalen est 
Yolande Vouwermann, la dentellière, ce qui nous per- 
met d'ajouter que le plus heureux coquin du bourg est 
Peter Claés qui.a su prendre le cœur de la jeune fille. 

Les deux amoureux s'aiment comme des fous. Tous 
les soirs, à la verrière, Yolande abandonnant un ins- 
tant ses navettes, se laisse conter fleurette par le gars 
Peter et ce sont de jolis projets d'amour, d'avenir, de 
douce vie à deux dans ce calme pays des polders. 

Le père Vouwermann suit d'un œil indulgent les éta- 
pes amoureuses qui vont mener sa fille et Peter au ma- 
riage, mais comme il est hônnête homme, il déclare au 
gars qu'il faut prévenir son père, le riche fermier Claés, 
et lui dire quelle est celle qu'il à choisie pour femme, 

Peter part ravi, sûr du consentement de son père. 

Hélas ! Hélas ! le père Claés est un homme pratique 
qui raisonne d’une façon arithmétique «et qui estime que 
le mariage est une transaction commerciale qui doit se 
traiter comme n'importe quel marché. 

Et voilà pourquoi lorsque Yolande rentre rieuse et 
exubérante de joie, portant dans ses bras la gerbe de 
fleurs que vient de lui donner son fiancé, le père Claés, 
soucieux, dans son fauteuil, hoche la tête et tend à sa 
fillette la réponse qu'il vient de recevoir de Maître Claés: 


« Je ne Mm'oppose pas absolument au ma- 
«riage de nos enfants, seulement comme 
« je donne 5.000 florins à Peter pour se met- 
«ire en ménage, il est juste que votre fille 
« en apporte au moins autant. 

« Si vous pouvez les lui compter nous fe- 
« rons les accordailles, sinon, nous reste- 
«rons simplement bons amis comme de- 
« vant. 

« Claés. » 


La pauvre Yolande, après lecture de cette lettre, a 
interrogé son père qui lui avoue les larmes aux yeux 
qu'il n’a, en grattant ses tiroirs, que 2.000 florins à lui 
donner. 

— Ma pauvre mignonne, je connais Claés, c'est un 
homme d'argent, il ne reviendra pas sur son dire. 

Mais Yolande, un instant interdite, se ressaisit bien- 
tôt avec la belle confiance des amoureuses. 

— Laisse-moi père, je vais faire la lettre moi-même 
et il faudrait qu'il fut bien méchant, ce père Claés pour 
ne pas consentir à mon mariage avec Peter. . 

La jolie dentellière s'installe à la table et écrit au 
terrible Claés. 


& Père n'ose pas vous écrire qu'il ne peut 

« me donner que 2.000 florins, mais vous ne 

« me rendrez pas malheureuse pour si peu. 

« A-t-on besoin d'argent quand on s'aime ?... 

« J'ai un bon métier au bout des doigts, je 

« travaillerai avec courage. Je vous en sup- 
« plie, dites oui. ; 
« Yolande. » 


Cette touchante missive ne produit aucun effet sur 
le cœur dur de Claés, mais Yolande ne désespère pas 
encore de conquérir celui qu'elle aime, 
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Tout l'atelier de Dame Gudule, la grande entrepre- 
neuse qui traitait avec Bruxelles et même avec Paris, 
Dame Gudule Poterpereboom qui avait une succursale 
à Amsterdam — oui, ma chère ! et même à Rotterdam, 
oui, Monsieur ! — tout l'atelier de Dame Gudule, dis-je, 
était en admiration devant l'énergie de la petite Vo- 
lande qui, arrivée la première au travail, quittait ses 
fuseaux la dernière et faisait éclore sous ses doigts fins 
des merveilles de délicatesse et de beauté. 

Yolande pensait à chaque navette remuée que c'était 
un peu des trois mille florins manquants qui venait s’a- 
jouter à l'humble trésor si laborieusement acquis. 

Ne croyez pas pourtant que pour cela Yolande fut 
malheureuse ou triste. Allons dons ! Le travail accom- 
pli dans un but honnête ne peut donner que de la gaieté. 
Et. Yolande était la première à entonner les gais re- 
frains que reprenaient en chœur toutes ses compagnes. 

Les jours fuyaient ; Yolande continuait à créer des 
merveilles qu'on lui payait quelques « Gulden ».et des- 
tinées à parer les belles dames de Paris. 


Li 
%  *# 


— Entends-tu, Frida ? 

— Oui, Molda. 

— Vite, Grette. 

— Ah ! le beau tapage.…. 

— Que vois-tu par le carreau ? 

— C'est le vieux père Vandermott, le tambour de la 
ville, qui annonce sans doute quelque chose d’extraor- 
dinaire, car tous les petits polissons et les badauds 
sont à ses trousses. 

Voilà malgré les sages exhortations de Dame Gudule, 
tout l'atelier bouleversé, et jolie volière en rumeur, on 
voit bientôt les oiseaux mignons passer leur tête aux 
barreaux de la cage. ; 

En bas, dans la rue, après un roulement de tambour 
sonore et impeccable, Maître Vandermott proclame 
de sa voix un peu enrouée, mais toujours solide, l'avis 
suivant : J 


« Au nom de notre gracieuse et bien-aimée 
« Reine, Sa Majesté tenant à remettre en 
« honneur l'industrie de la dentelle qui à 
« fait la gloire et la richesse de notre pays, 
« institue un grand concours entre toutes 
« les dentellières du royaume. 

« Ce concours est doté de plusieurs prix, : 
« le premier prix sera de 5.000 florins.… » 


Yolande ne veut pas en entendre davantage... Ah! 
comme. elle va chercher, lutter... pour avoir ce prix qui 
va lui donner le bonheur. 

Et le soir, rentrée chez elle, Yolande cherche des des- 
sins, compose des motifs mais aucun ne la satisfait. 

La pauvre petite se désespère. Il faut pourtant qu'elle 
l'ait, ce prix de la Reine !. À 

— Va te coucher, fillette, fait le père Vouwermann 
qui s'inquiète de voir sa fille fébrile et nerveuse, n'ayant 


plus qu'une idée fixe, oubliant la soupe et la chope pa-. 


ternelles pour combiner des arabesques qu’elle rejette 
aussitôt qu'elle les à tracées. ; 

— Oh! laïsse-moi père, j'ai une idée, je vais aller 
demander à la bonne Vierge son secours qu'elle n’a ja- 
mais refusé aux cœurs honnêtes et purs. 

Un peu sceptique, le père Vouwermann hausse les 
épaules. 1; ee 

* 
+ + 


Yolande a mis sa cape, chaussé ses mignons sabots 
et sans s'inquiéter de la neige qui tombe à gros flocons, 


elle se dirige vers le sanctuaire qui garde l'image de 
la Madone miraculeuse. 
#: | 
Æ + 


Sous la blême lumière de la lune, qui semble à tr& 
vers la neige, un falot à l'œil clignotant, Yolande court. 
vers la chapelle sans s'inquiéter du frimas. 

Elle pénètre dans l’église et vient tomber à genoux“ 
devant l'image vénérée. 

— « Bonne Sainte Vierge, vous qui pouvez tout, vous 
que j'aime tant, faites-moi trouver, inventer le dessin\ 
léger et joli qui me fera. donner le prix et les cinq mille 
florins qui me permettront d'épouser mon cher Peter. » 

Et la douce Vierge a un bon sourire en écoutant cetté 


prière d'enfant. 


Yolande prosternée sur les dalles continue son oral- 
son et se relève confiante ; elle rentre à la maison l'es 
poir au cœur. 

% 
+ 


Et cette nuit-là, Notre-Dame fit pour la petite Yo: 
lande le plus gracieux des miracles. Car, touchée de 
la pitié, de la candeur de la jolie dentellière, Sainte 
Marie prit à part dans un coin du paradis un angelo 
en qui elle avait toute confiance et, lui dit : 

— Va-t-en à la demeure de Yolande, la jolie dentel 
lière, qui ne sait quoi faire pour gagner le prix de la 
Reine. Avec les blancs flocons qui tombent du cle 
justement ce soir, tisse à.la vitre: de sa chambrette un£ 
merveilleuse broderie qu’elle n'aura qu'à reproduire 
avec ses fuseaux. 

L'ange prit sa course et exécuta le mieux du monde 
sa Commission. 
Au petit jour, Yolande émerveillée courut à son Cal 
reau où durant la nuit s'était plaqué un incomparä: 

ble dessin de gel et de givre. ; 

C'étaient des rosaces, des arabesques, des entrelacés 
d'une délicatesse infinie, et d’une céleste beauté. 

Pieds nus dans sa grande chemise de nuit, sans Ce | 
soucier du froid, Yolande, après avoir remercié 54 
bonne patronne, copie le dessin miraculeux . 

Et le lendemain elle se mettait au travail. 

L'hiver a glissé; maintenant c’est l’avril, le gai prin- 
temps. è 

Voici que le jour est venu où l'on doit couronner celle 
qui a exécuté le travail le plus parfait. or 

Dans toute la Hollande, où depuis tant de semaines. 
il n’est dentellière qui n’ait peiné sur son coussin de 
travail, espérant la récompense suprême, combien de 
cœurs battent sous les jolis corsages ouvragés et ent 
chis de broderies. 

Qui donc sera l’élue ? ? ? j 
# 
+ + 


Le père Vouwermann est en train de casser du bois. 
devant son foyer, quand un groupe bruyant. d'habi- 
tants de Kalem, et des plus notables, fait irruption dans 
sa. Maison. 

‘Un peu inquiet d’abord, il se rassure devant les pon- 
nes faces joyeuses qui l'entourent. ; 

— Tiens Vouwermann, fait le bourgmestre en lui re 
mettant un rouleau, lit ce papier et tu seras content : 

Et le vieux lit ébahi : 


« Le prix de 5.000 florins institué par sa 

« Majesté la Reine, notre gracieuse souve- 

« raine, est décerné à l'unanimité à Yo- 2 

« lande Vouwermanmn, de Kalem. » | 4 

Le brave homme fou de joie, tape au plafond pouf 

faire descendre : sa fille, et bientôt Yolande apprend 
l'heureuse nouvelle. 

(Lire la suite page 61). 
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 HONOPOL- LOCATION 


44, Rue du Château-d’Eau, PARIS 


TÉLÉPHONE : 438-871 


Pourra revendiquer 
Le Monopole 
du SÜCCÈS 


— Grâce à 


L'incendie — 
Balkanique 


que tous les Exploitants soucieux de faire de 
grosses recettes doivent réclamer dès maintenant. 


Cette semaine : En location : Plaisanterie sous le Masque 
| | visible au CONSORTIUM, 18, rue du Faub. du Temple, PARIS | 
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SUR L'ÉCRAN 


Avis Important. 
M. Hodel, directeur à Paris de la Société Itala-Film de 
Turin, à l’occasion ‘de la mise en représentation du film 
Père, le grand succès d’Ermete Zacconi, vient d'éditer une 


notice illustrée, tirée sur quatre pages, format des journaux “ 


quotidiens. 

Cette notice peut être utilisée par les directeurs de salles 
de spectacles cinématographiques pour faire sur Père une 
publicité sensationnelle qui leur assurera le maximum dé 
recettes. 

Etant donné le format de la notice, qui se présente sous 
les espèces d’ua journal quotidien à gros tirage, celle-ci 
peut être vendue dans les salles tous les soirs, mise en lec- 
ture dans les cafés, ou envoyée par la poste. 

Les directeurs de salles de spectacles cinématographiques 
ont donc un très grand intérêt à se munir de cette notice 
qui leur sera facturée 3 fr. 50 le cent. 

Passez les ordres à la Socicté Itala-Film, 3, rue Bergère, 
à Paris. 

Téléphone : 449-141. 

Adresse télécraphique : Itala-Film, Paris 


Une actualité. 

La Société des Etablissements Gaumont a fait prendre 
samedi dernier, à l'Esplanade des Invalides, la remise des 
décorations par le nouveau gouverneur militaire de la place 
de Paris. 

Cette actualité a été éditée le même jour. Elle a environ 
quarante mètres. MM. les’ Exploitants pourront en faire 
l'acquisition à 1 fr. 25 le mètre. 

+ 
Üne bonne acquisition. 

La Ciné-Location, 28, rue des Alouettes, à Paris, ainsi que 
nous l’avons déjà annoncé dans notre dernier numéro, vient 
de se rendre acquéreur d’un film : 

Les Enfants du général, drame en trois actes, de Urban 
Gad; interprété par Asta Nielsen. 

Ce film, que Fo dit très remarquable, mesure 1030 mè- 
tres. Il comporte deux grandes affiches. Dès que les titres 
seront tirés en français, et les notices imprimées, on le pré- 
sentera à la clientèle du comptoir Ciné-Localion, vraisembla- 
blement vers la fin de février, 

ne 
Les on-dit : 

Grand remue ménage ces temps-ci à la maison... où l’on 
passe. On dit qu'un grand événement, d'autant plus démo- 
ralisant qu'il était moins prévu, est sur le point d’en boule- 
verser les assises déjà bien instables. 

La maison .:: où l’on passe; pourrait bien. -passer à son 
tour. Qui sait ? 

Le 

Depuis cette semaine, le Casino de Paris pavoise. Le 
plus. …. long cinématograpliste de la corporation, parfaite- 
ment! y a passé une soirée dans une luxueuse avant-scène 
(côté cour). On dit que cet illustre directeur était venu 
prendre quelques leçons de mise en scène, car justement, on 
passait ce jour-là : Les Misérables. 


Une excellente idée. 


Notre estimé confrère Cinéma-Revue publie chaque te 
mestre une petite revue des volumés et. publications ciné- 
rhatographiques nouvellement éditées. IL donne aussi, dans 
cet ouvrage, la nomenclature des ärticles les plus intéres 
sants publiés dans les principales revues françaises et étran 
gères spéciales à la cinématographie, avec indications de 
leur origine e: les moyens de se les procurer. 

Certes! voici une source de documentation sérieuse. No 
lecteurs pourront toujours s’y référer avec profit. Nous leur 
rappelons, à cet effet, l'adresse de Cinéma-Revue, 118, TUE 
d’Assas, dont le directeur Chaïles Mendel est le plus accuels 
lant des hommes. 


ss 


L'Exposition de Londres. 


* Les prix des emplacements à l'Exposition de Londres ont 
été fixés à 6 fr. 25 le pied carré et non pas le pied cube ainsl 
qu'il était dit dans notre précédent numéro. MM. les Expo’ 
sants sont priés de vouloir bien le noter et de nous trans" 
mettre leurs ordres. 

ss 
On ouvre. 


Le quartier latin comptera bientôt un cinéma de plus. Un£ 


Société d'Exploitation bien connue à Paris en installe un À 
La Lorraine, dans les locaux occupés autrefois par la légenr 
daire Taverne Lorraine, 60, rue des Ecoles, Paris. 

Les grands boulevards :tentent ‘toujours beaucoup Je 
grands managers du Cinéma. M. Charles Urban vient 4 
louer, rue Edouard VII, un vaste emplacement dans lequel ! 
installera un Cinéma- Théâtre de deux mille places. M. Ch- js 
ban y présentera le Kinemacolor: Le prix de la location est pa 
raitil d'environ 300.000 fr. par an. Les frais général” 
de l'aménagement de la salle s’élèveront à plus d’un dem 
million. 

Et on dira que le cinéma se meurt... 


ee 


Le meilleur. 


: : : AS Î 
Ces temps derniers, les opérateurs furent particulièremel 
éprouvés. Plusieurs se blessèrent cruellement dans les engié 


nages de leur appareil projecteur. â 

Un de nos collègues eut même l’idée, pour protéger 10 
collabotateurs de la cabine, dans le but d'éviter la panigu 
qui peut être la conséquence d’un accident de ce genre 
lancer un petit modèle de carter. ” 

Il nous semble opportun de signaler que certains app” 
reils, spécialement construits avec les derniers perfection 
nements mécaniques, ne présentent aucun risque d€ à 
genre. L’Impérator Ernemann est de ceux-là. Nul acci “ü 
n’est à craindre, car l’engrenage dangereux se. trouvé 
côté opposé à l’opérateur. Et ce dernier perfectionnem£ ÿ 
n’est pas le moins apprécié des nombreux directeurs de té 
némas qui ont adopté lImperator Ernemann, si haut C0 
parini les meilleurs. 


L 


C 


ATTENTIVEMENT : 


PARIS, le 20 Décembre 1912 


Monsieur le Directeur, 


Je vous retourne par le porteur 
le film > qui; 
‘* Ternes - Palace” a obtenu un 
Les 
Grands Films Populaires marchent 


“Tire au Flanc”’ aux 


, 
énorme succès de fou-rire.. 


décidement de pair avec les plus 
retentissantes nouveautés. 
Veuillez agréer, etc. 
Signé : DESTANNES. 


SCT TP ET P OP pa RÉ Pre 
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PARIS, le 20 Décembre 1912 


Monsieur le Directeur, $é; 


Le porteur vous remettra, comme 


convenu, l’exemplaire de ‘‘ Tire au 


Flanc” qui a fait au ‘‘Tivoli-Cinéma”’ 
d'excellentes recettes et a déchaîné 
l'hilarité générale. 

À quand le prochain ‘‘ Film Po- 
pulaire ” ? 

Dans cette attente, etc. 


Signé : SANDBERG. 


D TT SP ÉTÉ QT 


Tire aû Flanc 


EST IN HOCANA'F EN 


Pour la France et la Suisse : 
à la 


Ce re Qu Cinéma CL, mn 


19, Rue Richer, à PARIS 


LD ed 0 ALL DS ALL ASS Le Se eu ALES 227 DS PT ML A A AU ASS LI SL Se 


Pour la Vente dans Res pays 
S'ADRESSER A 


@ 


[RSS ESS ES 


Pour da Belgique et la Hollande : 
chez 


M. ZACCONE 


47, Rue Fossé-aux-Loups, BRUXELLES 
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_Rencontré. 

Au Consortium-Cinéma, notre sympathique collègue, 
M. Bertolotti, de Valenciennes. Rappelons que M. Berto- 
lotti est un des fondateurs du Syndicat des Loueurs et Exploi- 
tants du Nord et du Pas-de-Calaïs et un de ses militants les 
plus actifs. : 

Il est venu à Paris faire un choix parmi les vues les plus 
remarquables de la production mondiale. Il s’en retourne 
largement pourvue d'attractions cinématographiques. 

+ 

Aperçu boulevard Saint-Martin, samedi dernier, M. Zac- 
cone, l’aimable représentant, à Bruxelles, de la Société des 
Grands Films Populaires. 


* 
x x 


M. Janssens, le distingué directeur du Cinéma Universel 
de Bruxelles, l'inventeur de la Synchronisation Ciné-Musi- 
cale dont Le Courrier entretint autrefois longuement ses 
lecteurs, fit aussi, .la semaine dernière, un court séjour à 
à Paris. 

* 
S LR 

M. Edouard Gottschalk vint aussi à Paris, la semaine 
dernière, pour traiter quelques affaires d’exclusivités et s’en- 
tendre avec la Compagnie Edison, au sujet de l'installation, 
en Allemagne, d’un service important de location de films. 
A l'heure où paraitront ces lignes, M. Gottschalk sera de 


retour à Berlin. 
LS 
% 


M. Mueélhauser, associé de la Maison Cox et Cie de Barce- 
lone, était de passage à Paris la semaine dernière. Il y était 
appelé par des affaires considérables. 

M. Muelhauser a quitté notre ville jeudi soir. Il rentre en 
Espagne. 

s- 


Un engagement impérial. 

Jusqu'ici, Max Linder, le grand artiste parisien, l'inimi- 
table comédien, fut le roi des comiques, le voici devenu 
l'artiste favori des Cours. Il vient de signer un engagement 
fort brillant avec M. Mark Siemann, le Directeur des 
Théâtres Soleil et Passage de Saint-Pétersbourg. Et ce, pour 
un mois à 50 pour 100 de la recette avec minimum de rois 
mille francs par représentation. Voilà, certes! un joli cachet, 
digne de l'artiste rare auquel il est destiné. 

Disons encore que, pendant son séjour à Saint-Pétersbourg, 
Max Linder donnera une représentation à la famille impé- 
riale. 

se 


Brillants projets. 


Ainsi qu’il avait été annoncé en son temps dans Le Cour- 
rier, la grande Société italienne Cinès de Rome a porté son 
capital de 3.500.000 à 4.500.000 francs. Cette augmentation 
avait pour but principal l'amélioration de la production. Les 
cinématographistes seront, donc peu surpris, après le succès 
de Deux Vies pour un Cœur, La Dame de Pique, Trésor 
d'Evian, d'apprendre que le sympathique concessionnaire de 
la Cinès, notre ami L. Aubert, s’apprête à lancer sur le mar- 


ché : La Roche de Malconseil, La Martyre, Pour le Blason, en : 


attendant Quo Vadis qui dépasse en splendeur tout ce qu'on 
peut imaginer. 

Dans la série comique, l’inénarrable Patachon déride les 
plus tristes. Il féra mème rire Fallières de force le jour où 
il quittera son cher (et notre cher) Elysée. 


Au N° 100. 
Le succès du Nouveau Cinéma, 125, rue. Ordener, fait 
surgir une foul: de compétiteurs avides. On ne parle sur à 
Butte que d'ouvertures imminentes de cinémas nombreux 
La rue Ordener sera surtout favorisée. On en prévoit deux 
au moins. 
Le premier, dont la construction est très avancée, ser? 
installé au n° r00 de cette rue privilégiée. Espérons que..- 
cela lui portera bonheur. 


Pour £gagner de l'argent. 

Dans l’exploitation, il faut pour réussir, donner à ses 
clients des spectacles sensationnels, mais pour les composéf 
il importe de connaître les meilleurs films de la production 
mondiale. 

Rappelons, à ce propos, que Le Courrier voit tous les 
films et qu'il édite régulièrement une feuille confidentielle 
de renseignements commerciaux sur leur valeur artistique: 
Ce service, dont tous les adhérents ont pu mesurer l'incon: 
testable utilité, fait l'objet d’un abonnement insignifiant: 
Il apporte dans une exploitation un facteur important ë 
réussite. : 

Messieurs les Exploitants, demandez une notice d’essal: 
Vous nous enverrez ensuite votre souscription. 


L'OPÉRATEUR 
<< Cr SO se OO Er > a UP 


LA: KROSEFTE 


M. Pierre Decourcelle vient d’être promu offi- 
cier de la Légion d'honneur. A ce propos, notre 
excellent confrère Le Gil Blas dit : 


Cest une élape dans sa carrière merveilleusement féconde qu° 
marque cette distinction nouvelle et fort légitimement décernée. 
Rappeler, en effet, les litres de cel écrivain dont l'énorme pro 
: duction suffirait à remplir déjà plu 
sieurs exisiences, el qui joint à ses qua” 
lilés imaginatives, une rare autori 
d'administrateur, serait un soin SU 
perflu. 

La longue liste de ses œuvres drami” 
tiques, depuis son grand succès 
L’Abbé Constantin, est dans toules 
les mémoires. Point n’est besoin d'énlr 
mérer ses pièces, presque loules cenles 
naires et souvent plusieurs fois cenles 
maires : Gigolette, Le Collier de 7 
Reine, La Dame de Carreau, Pap# 
la-Vertu, La Poudre de Perlinpinpl» 
À Perpette, L'Autre France, La Bal” 

Chiche Eaœrior  lonnée, La Môme aux beaux yeu* 
el son immense triomphe, Les Deux Gosses, ef ses ou 
d'Idylle tragique, de L'Homme à l'oreille coupée, de Wer- 
ther, de La Cousine Bette e/ de Sherlock Holmès. 

Et l'on wa pas oublié non plus ses romans aux noms relen 
sants : La Buveuse de Larmes, Le Crime d’une Sainte, 


lis 


. Curé du Moulin-Rouge, Le Million de la Bonne. 


Depuis six mois, M. Pierre Decourcelle est ee la cos 
fiance de ses confrères à la présidence de la Société des Auteur 
Dramatiques. 1] y a fait preuve de la plus bierveillante éners! 
et du plus rare UNE S’entremettant avec tact dans 101 
les conflits délicais, il a montré que les dons du littérateur n'étaiell 
pas incompatibles avec l’habileté du diplomate. 


Pour la France 


| Les Cinématographistes 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux | fr. 
qui vivent et pensent dans notre | 
Corporation doivent se réclamer du | | 

| [R ke par An 


Journal impartial, indépendant, bien informé. original, 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 
les affaires. 


Amis Cinématographistes 
abonnez-vous 
au “Courrier ” 


Pour l'Etranger 


L': 


Dar An 


Faites-le connaître à vos amis. 
Envoyez-lui des informations. 
Apportez-lui votre collaboration 

morale et matérielle qui consolidera 
" indépendance 


en lui donnant 


Force - Vitalité - Succès j 
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Le “Courrier” à Lyon 


De notre Correspondant particulier : 


Bon programme cette semaine au ROYAL CINÉMA. 
L'Hiver en Suisse est un joli panorama neigeux. Féli- 
citations à l'excellent orchestre de ce luxueux établisse- 
ment pour la grande valse Les Flots du Danube, très 
brillamment exécutée au cours de cette projection. 

La Patriote, de Kalem, nous donne l'occasion d'’assis- 
ter à une bataille américaine fort bien réglée. Le grand 
film Une page d'amour, de Pasquali, est des plus cap- 
tivants. La dernière partie surtout est très sentimen- 
tale. A noter encore un comique Le Diner de Polydore. 
Une comédie Tu len.vas jeunesse. L'heure qui lue, 
scène d'hypnotisme assez originale et Onésime littéra- 
teur, où les admiratrices du romancier — jeunes filles 
ayant dépassé la seizième ‘année — sont bien agiles 
pour leur âve. Se 

Le jeune Bout de Zan en afficheur, clôture la repré- 
sentation, en présentant au public les meilleurs vœux 
de la direction et du personnel du ROYAL. 


A la SCALA, le programme du lundi 6 comportait 
deux grandes vues de réelle valeur. Tout d’abord, La 
Course aux Millions, mérite d'être notée comme le clou 
de la semaine cinématographique lyonnaise. C'est une 
véritable pièce à grand spectacle en trois parties, fer- 
tile en péripéties de toute sorte, et malgré quelques pas- 
sages invraisemblables, les aventures de la jeune mo- 
diste « Nelly », l'héritière des 30 millions, passionnent 
réellement l'auditoire. Fidèle à son poste, de BIOGRAPH, 
est également un succès. Le gros Bunny, de la VITA- 
GRAPH, dans Capitaine pour une demi-heure, amuse 
vraiment le public. Dans La Leçon d'amour, comédie en 
couleurs, le jeune barnabite joue à merveïlle son rôle 
de « niais ». Bout de Zan revenant du cirque, est gen- 
til au possible. Voilà un petit artiste en herbe qui nous 
promet une série de films « à succès ». Quant à Onésime 
et l’'étudiante, c'est un fou rire général. Il faut le voir, 
gesticulant sur la table d'opérations. Il faut le voir 
quittant la clinique avec son cœur-et ses poumons !-!..… 

Dans les films parlants de Gaumont, l'Etrange inter- 
view est d’une incohérence en effet bien étrange. 11 est 
heureusement suivi d’un intéressant monologue de Dra- 
nem, Un Monsieur original. 

A noter encore Crabes en mer, bon documentaire, et 
une vue comique de l'ITALA, Un Monsieur qui n’est pas 
comme les autres. 

Je ne puis terminer cette note hebdomadaire sans re- 
lever la projection à l'IDÉAL CINÉMA, d'Occupe-toi 
d'Amélie. Ce film reproduit assez exactement le vaude- 
ville de Feydeau. Il est joué avec beaucoup d’espiègle- 
rie par Alice de Tender. Je ne reprocherai qu'une 
chose au metteur en scène : l’exiguité de la chambre à 
coucher qui supprime une bonne partie des effets comi- 
ques du couvre-pied. Les personnages sont vraiment 
trop les uns sur les autres et pour ceux qui ont vu au 
théâtre la représentation du 2° acte de la pièce, ce pas- 
sage est vraiment grotesque. 


D'élégantes affiches rouges et bleues aux armes du 
ROYAL CINÉMA, annonçaient pour le vendredi 10 janvier; 
la première représentation de « La Découverte du Pôle 
Sud », par Amundsen et comme il fallait s’y attendre, 
la représentation de ce film sensationnel a obtenu le 
plus magnifique succès. Rien de plus impressionnan 
que les vues de ces solitudes glacées et de leur faune 
curieuse, prises par le célèbre explorateur au cours de 
son héroïque vovage. Le « Fram » voguant à travers les 
banquises, les baleines, les phoques, les bandes de pin 
gouins, la vie du personnel de cette intrépide expédi- 
tion au milieu de ce désert et enfin l'arrivée au Pôle 
Sud seront des scènes désormais historiques. Le public 
d'élite qui assistait à cette première, a témoigné toute 
son admiration pour ce film des Régions Polaires qui 
était accompagné d'un drame très sensationnel de Pas 
quali « Les Sentiers du Mal », d'une comédie jouée avec 
beaucoup d’entrain « La Ville des Baisers » et d’une his 
toire d'armoire bien amusante « Polydor dans son now 
vel appartement. » 

* 
KR 


A LA SCALA, le programme du lundi 13 janvier compoï- 
tait un bon ensemble. A citer plus particulièrement un 
excellent film comique : Robinet ténor, un bon documen- 
taire : Industrie de la Chaussure, un film en couleur : 
Le Maléjice et Une Nouvelle, série de fauves, Sous la 
Griffe, où l'on voit une panthère aux prises avec une 
femme intrépide. ; 

: Louis RAYMOND. 
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Le “ COURRIER” à BORDEAUX 


De notre Correspondant particulier. 


C’est avec regret que nous avons appris le départ de 
M. Larrieu, de la Société Cinéma National, dont il dir 
geait le Cinématographe de l’Intendance. 

Tous ceux qui ont vu à l’œuvre M. Larrieu ont pu 
apprécier sa compétence éclairée. Le tact, l’autorité et 
l'intégrité avec lesquels il dirigeait sa salle sont connus: 
Ils lui valurent une foule d’amis parmi ses clients aussl 
bien que dans le personnel de l'Etablissement. 

M. Larrieu prend, en collaboration avec M. Meyreau, la 


co-direction des Cinémas Talence et Tivoli à Bordeaux: 


Il se propose d’ouvrir de nouvelles salles, maïs il con- 
serve sa direction de la Société Pathé-Concert Automa- 
tique, dont les salons sont Allées de Tourny, à Bordeaux: 

Nous lui souhaitons donc la meilleure fortune dans ses 
nouvelles entreprises. 


On désire acheter mensuellement UN LOT de 


2.000 NMIEETERERES DIE KEENIS 
en bon état et complets, dont le prix n’excède © fr. 25 le mètre. On préfère drames à succès de 150 à 395 mètres, 
marques Vitagraph, Kalem, Cinès, Pathé, Gaumont et Pasquali. Comiques et pleins airs intéressants. Affaire très 
sérieuse. Env. listes et conditions à M. F. DEFILLO, Apartado postal n° 52, Santo Domingo (Rép. Dom.), Antilles. 
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Société d’Exploitations des Brevets DUPUIS 


Société Anonyme au capital de 700.000 îrancs. — Siège social à PARIS S) 


54, Rue Philippe-de-Girard - PARIS 


Téléphore 445-14 : Adr, Télégr. : KINOMECA-PARIS 
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Minimum de manipulations. F2 : : 
P GS Supprime tout grippage. 
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Relevé sur les prospectus du Cinéma Moderne, la note 

suivante : 
AVIS IMPORTANT 

La Direction informe le public que le THÉATRE CINÉMA 
MopEerxE offre toutes garanties de sécurité. 

Six larges portes de sortie et des dégagements nom- 
breux permettent d’assurer l'évacuation rapide. 

La cabine, entièrement construile en briques et doublée 
en tôle, met la salle complètement à l’abri de tout risque 
d'incendie. 


CT" 


Conférence avec projections lumineuses 


M. Georges d’Esparbès a donné, mercredi 15 courant, 
une conférence avec projections sur Joséphine femme et 
impératrice. 

Cent vingt clichés des fameuses projections autochro- 
mes Gervais Courtellement illustraient cette belle conté- 
rence. Ces clichés évoquent tour à tourgavec.la prodi- 
gieuse intensité de vie des merveilleuses vues en couleurs, 
les appartements de Fontainebleau, la salle du Trône, les 
petits appartements, le parc'et la forêt; différents por- 
traits de l’'Empereuret de l’Impératrice, des reconstitutions 
de scènes de l’épopée impériale et des scènes de la capti- 
vité du pape à Fontainebleau. AE ‘ 


Le THÉATRE DES VARIÉTÉS, 196, rue Sainte-Catherine, 
nous a donné le plaisir de voir, cette semaine, l’exquise 
et célèbre comédie d’Alfred Capus, La Pelile Fonclion- 
naire, où nous avons applaudi une fois de plus les artistes 
de lOdéon. $ 

Mais le succès de la soirée a été, sans contredit, pour 
le drame poignant en couleurs, Le Réprouvé, et pour ses 
merveilleux interprètes : Mlle Napierkowska et le mime 
Jacquinet. : 

Les deux vues comiques : Les Débuts d’un Plombier et 
Les Tribulations de Bébé ont déchaîné le fou rire. 

L’Agonie de l’Empire Ottoman a obtenu les approbations 
unanimes du public, par sa brûlante actualité, par sa 
parfaite netteté et aussi par la bonne projection. 

Le Soleil couchant sur Ste Sophie èst d’un effet artistique 
et saisissant. 

x 

Nous avons applaudi au THÉATRE-CINÉMA MODERNE, 5, 
rue Gouffrand, Le Petit Chose, comédie dramatique d’a- 
près l’œuvre délicate et charmante d’Alphonse Daudet, 
transporté des pages du livre pour vivre sur l'écran, 
vibrant et rêveur, délicat, joli et charmant. 

Cette jolie scène, interprétée par Miles Robinne, Pascal 
et M. Pierre Pradier, est accompagnée d’une série de vues 
comme L’'Enlèvement, comédie en couleurs, tirée d’une 
peinture anglaise, Velours et Haillons, jolie scène: pathé- 
tique, et enfin Boucot, dans une vue du plus haut comi- 
que, Le Corsage de Pénard. - 4 = 


* 
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Parmi les vues projetées, la semaine dernière, au THÉA- 
TRE DE L'INRENDANCE, Cinéma Pathé, nous relevons Le 
Club des Elégants, une charmante comédie policière et 
sentimentale, interprétée par Mlle Irène Bordoni, MM. Co- 
quet et André Brülé, l’élégant premier du Théâtre de 
l'Odéon. 

Mlle Renouart, du Palais-Royal, fait rayonner son exquis 
sourire dans Entente Cordiale, où Fragson, l’inimitable 
comique franco-anglais, paraît aux côtés de Max Linder, 
de roi du rire, et qui font de cette vue une scène désopi- 
ante. 


* 
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*+ 
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Quelques programmes de la semaine : 


Les autres principales vues ont été : 
Au THÉATRE DES NOUVEAUTÉS, La Hantise, scène dr& 
matique ; 
A la BARRIÈRE DE PESssAc, César Borgia ; ER. 
Au Tivozi-CiNÉMA PATHÉ, La Résurrection de Nick 
Winter ; 
Au THÉATRE DES CHARTRONS, À la Conquête du Bo 
keur:. 
*+ 
. JD à 
Il nous est impossible de’ ne pas noter l'engouement de 
tous les Exploitants pour la vue Les Misérables. Elle n €$ 
pas encore projetée, mais nous sommes certains de S01 
plein succès. Nul ne sait encore quel théâtre passera 
premier cette vue sensationnelle, car tout le monde 
veut en même temps. 
RENÉ RESTE. 


Adresser toute communication sur la région : 75, l'U£ 
Francois-de-Sourdis. Il est répondu par retour de cour 
rier à toute demande de renseignements. 


QUE RE CE PE RE RERO RAR ARR 
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Le ‘“ Courrier ” à Valenciennes 


Nous nous en voudrions de ne pas signaler le me 
veilleux programme qu’il nous a été donné d’applaudir 
cette semaine au Cinéma Pathé de la Gare, lequel on: 
sait est savamment dirigé par l'ami Choquet, qui fut ( 
premier cinématographiste à Valenciennes, de concel 
avec le champion du Gaumont dans notre ville, DO 
avons nommé l'excellent camarade Bertolotti « Le Rem 
part du Cinéma ». à 

L'un et l’autre dans leurs films de marques difrérente 
nous font passer de véritables soirées de gala et... 
populaires aux... bourgeois ce ne sont qu'applaudis 
ments. ; 


Un fâtheux contrétemps ne nous a pas permis d'ale 
dire un. petit bonjour cette semaine au sympathiqi, 
« Rempart du Cinéma », mais nous avons eu le vérita 
régal d'aller .... goûter les délices du ... Pathé (aïe) 
notre ami Choquet. 

Et certes, ce fut un véritable régal des yeux. ” 

Les charmes enveloppants d’un excellent orchestf 
symphonique, sous la direction savante d'Albert Mange0, 
le sympathique compositeur Valenciennoiïs, très Do 
secondé par MM. Nizard, violoncelliste; Hornez, Vi0 
niste; Mathis, etc., firent que nos oreilles prirent U 
large part à la fête. 

. Côté Cinéma, après L’espionne de la Mumesota, L'enlenl 
Cordiale où Fragson et Max Linder sont inénarrable” 
Pathé-Journal et de nombreuses autres vues secondair}, 
mais très amusantes, nous avons assisté à l’'émouval 

présentation du célèbre film La Fièvre de l'or qui captiv 
le public par sa mise en scène merveilleuse et l'émotio 

intense qui s’en dégage. je 

Cette production nous émerveilla littéralement et ce 
Etablissements Pathé réalisèrent là un vrai tour de for 
dans l'adaptation de cette merveille scénique. 

On nous annonce Les Misérables. Vraiment c’est trops 
n’en jetez plus, la cour est pleine, et si Bertolotti n9, 
donne aussi la semaine prochaine le programme que * 54 
chuchote, il n’y a plus de raison pour que l’on ne ce 
pas un jour, pour leur décerner, l'Ordre du Mérite Cite 
matographique où le graveur alternerait sur la méd4, 
le mervêilleux Coq de Pathé avec le gigantesque 
Gaumont. 

C. Q. F. D. 


Serge AVRIL 


y à 


LA 1912-1913 
(Q )) Poste Cinématographique 
de la plus 


(Le <Ciné-Lloyd » è 
est l'appareil 

le plus complet 
_ existant.) 


_. 
“ CINÉ LIOYD ” 


récente Construction 


Le 
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à 
décentrement 
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Le ‘“ Courrier ” à Marseille 


De notre correspondant particulier. 


Sous la raison sociale de « Radiograph C° », une nou- 
velle Maison d'édition de films cinématographiques vient 
de sé créer à Marseille, 125, boulevard Longchamp. 

Les films édités par cette Maison seront imprimés sur 
ellicules ininflammables (procédé Martelli). Elle fera 
’édition en tous genres, mais principalement les films à 
grande mise en scène et les films en couleurs naturelles 
édités par le « Radiocolor » (procédé Martelli) et le 
« Naturalcolor » (système Souvestre). Elle fera aussi un 
nouvel appareil de synchronisme, le Radiophone. 

Le premier film de cette Maison, qui est annoncé pour 
le mois de février, aura pour titre: Le Dossier 514. — Tré- 
bord le voleur d'Enfants. Nous en reparlerons. 

Disons avant de terminer que cette Maison livrera ses 
films avec une musique spécialement composée pour cha- 
cun d’eux. 
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“ Le Courrier ” à Saint-Etienne 


De notre correspondant particulier. 
ALHAMBRA-CINÉMA PATHÉ 
Très admiré le magnifique film en couleurs Manon 
Lescaut, d’après le chef-d'œuvre de l'abbé Prévost, d’une 
arfaite interprétation confiée à Mlle Bérangère; MM. 
arry, Barnier et Matrat. 
Oh! les femmes ! scène comique de M. Max Linder. 
L'alcool funeste, drame social. . 
L’Escapade de Lulu, Chasse aux Rennes, etc. 
Pathé-Journal clôture la soirée. 
ue 
GREAT SKATING-RING CINÉMA 
Au programme : Dans les Elangs, Bébé chez le Pharma- 
cien, Le Mort vivant, superbe film dramatique en trois 


parties, et Gaumont-Journal. 


* 
x + 


EDEN-THÉATRE CONCERT 
Belles soirées pour apprécier les superbes vues du 
Cinéma Gaumont : : à 
Les Singes ; Groslard a de bons poumons ; Nuit tragique ; 
Gaumont-Journal, et un film en deux parties : Voix des 
Cloches, d’une fixité et d’une beauté rares. 
* 
x x 
Petite Correspondance. — Verax prie l’Adminis- 
trateur Général du Cinéma Pathé frères, de Saint-Etienne, 
d’avoir l’amabilité de répondre à sa lettre du 6 jan- 
vier 1913 et de lui retourner le journal Le Courrier en- 
voyé en communication. 


VERAX. 
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LE 
“ Courrier ” à Montceau-les-Mines 


(Dé noire Correspondant parliculier.) 

Le KURSAAL-PALACE nous a donné, cette semaine, un 
programme de choix avec Moliére, Guerre dans les Bal- 
kans, Reconnaissance d'officiers, Boule de Neige et son äne 


Héliogabale, Veuve Millionnaire, Heureux oubli, Les Suiles 
d’une Nuit d'ivresse, Achat embarrassant, etc., etc. 

À l'occasion des fêtes du Nouvel An, soirées des mieux 
réussies avec, entre autres, au programme, un épisode de 
la guerre de 1870, Le Drapeau, qui a remporté un im- 
mense succès. Nous souhaitons quexnos cinés nous pas- 
sent plus souvent des scènes patriotiques qui sont très 
goûtées du public; Bébé a également remporté un grand 
succès dans Le Bracelet de la Marquise. 

Le sympathique Directeur du Kursaal Palace nous 
annonce pour prochainement, Les Misérables, le chef- 
d'œuvre de Victor Hugo, et-le public-attend avec impa- 
tience ce jour-là pour venir applaudir notre grand poète; 
ainsi que les artistes qui ont donné leur brillant concours 
dans l'interprétation de cette œuvre. 

A. Dupuis. 


4 
DR RE nn 


Chronique Egyptienne 


De notre Correspondant particulier. : 


Très gros succès cette semaine à « l'Empire Kinéma » 
avec « Fille Sans Patrie », un des plus beaux films de 
la saison joué par la talentueuse Asta Nielsen, l'enfant 
gâtée du public alexandrin et dont le nom .est devenu 
egnonyme de succès. ! 

Asta Nielsen est artiste dans toute l'acceptation du 
mot et elle dépense si généreusement son incomparable 
talent au service de la cinématographie, dont elle sert 
si bien la cause, que chaque nouvelle création permet 
d'enregistrer un triomphe de plus à l'actif de celle qui 
ne les compte déjà plus. 

Au « Cinéma-Théâtre Chantecler » c'était « Le Petit 
Chose » très belle adaptation de l’œuvre de Daudet et 
où nous avons eu le plaisir de revoir Mlle Robinne qui, 
voilà quelques années, était venue se faire applaudir 
à Alexandrie aux côtés de son camarade Féraudy. 

La jolie sociétaire de la Comédie-Française déploie 
tout son charme captivant dans le rôle de la comédienne 
Irma Borel et elle-y met tant de coquetterie qu’on com- 
prend bien la faiblesse du « Petit Chose », Daniel qui 
devant une telle grâce finit par oublier sa gentille fian- 
cée pour se laisser entraîner par l'enjôleuse dont les 
caresses passionnées savent si bien endormir ses der- 
niers scrupules. : 

Dans l’ensemble du programme j'ai également re- 
marqué « Guerre de Peaux-Rouges », « Excursion en 
Tourraine », « Max émule de Tartarin » et « Entre deux 
Flammes ‘», où le joyeux Prince, justement surnommé 
«Le Prince de la Gaîté », s'est montré plus hilarant que 
jamais. 

« L'American Cosmograph » et le « Théâtre-Cinéma 
Iris» ont passé comme d'habitude quelques films très 
intéressants, mais faute de temps je regrette de.ne pou: 
voir en rendre compte longuement. Je me contenteral 
donc de citer « Sous la Griffe » et « La Comtesse Sarah » 
à l «Iris » et « Le Maléfice », « En voyage de Noces » 
et « Le Cloître de Sendomir » au Cosmograph. + 

Semaine très bien remplie en somme avec des Spec- 
tacles dignes de satisfaire les plus difficiles et pour les- 
quels-nos exploitants ont ‘droit à toutes mes félicita- 
tions. À l'œuvre, Messieurs, et ne manquez pas de nous 
réserver des surprises pour l'année qui commence. | 

EÉrratum.— Une malencontreuse coquille s’est glissée 


-dans mia lettre parue le 27 décembre dernier, mais je 


pense que mes lecteurs l'auront corrigée d'eux-mêmes 
et lu « En terminant je n'aurai garde d'oublier l'Amert- 
can Cosmograph » et non pas « Je n'aurai garde de 
citer » ainsi qu'il a été imprimé. 

CLÉMENT HACcO 
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FANTAISIES TURQUES 


La guerre turco-bulgarc n’a pas fait fermer ce cinémato- 


graphe original. Les Tures qui ne sont pas aux armées vont 
voir les films où sont retracées les prouesses de leurs frères 
d'armes. Le directeur du cinéma a affiché dans son établisse- 
ment la note suivante ; 

« Afin de rendre le spectacle agréable pour tous les assis- 
« tants, la direction a décidé que les spectateurs des trois 
« premiers rangs seraient couchés, ceux des trois rangs sui- 
« Vants à genoux, et tous les autres debout; ainsi tout le 
« monde pourra jouir du spectacle. » 

La mise en place du public selon des méthodes essentiel- 
lement militaires — position des tireurs à la guerre — 
prend une singulière actualité depuis que les premiers coups 
de canon ont été tirés à la frontière bulgare. Lorsque les 
spectateurs couchés, à genoux et debout verront bientôt 
passer les films des derniers combats, ils pourront s’imaginer 
devant l'écran qu’ils sont pour un instant sur le champ-de 
bataille ? Sous toutes réserves. 


TOR UT INITOTUIUTORIIOUTOROTOTOUR) 
L'INAUGURATION DU CINÉMA 
à MARSEILLE 


L’Ouverture de l’'Empire-Cinéma. — Eh oui, encore un 
cinéma, mais un cinéma vraiment somptueux par le luxe 
qui a présidé à sa construction. C’est au numéro 6 des al- 
lées de Meiïllan que se trouve cette nouvelle et magni- 
fique salle. L'ouverture en aura lieu demaïn mardi. C'est 
sur les plans de MM. Mouraille et Henri Miroglio qu'a 
été établi, en moins de trois mois, l'Empire-Cinéma. Le 
peintre Michelon à brossé des toiles, véritables œuvres 
d'art, qui orneront et égaieront la salle ; des flots de 


lumière seront répandus, pendant les entr'actes, par : 


les superbes lustres que la maison Grañoux a fabriqués 
avec Part de création et l'exécution: qui lui est si parti- 
culier. Il y aura trois catégories de places; mais, cha- 
que spectateur disposera d’un fauteuil confortable. Un 
orchestre ajoutera encore un attrait de plus au pro- 
gr'amme,qui sera renouvelé tous les vendredis et compor- 
tera des vues toujours nouvelles et de premier ordre. 
C'est assurément plus qu'il n’en faut pour attirer la foule 
à l'Empire-Cinéma. 


AVAUVAUVAUAUA VA UA AA UAUA US 


On incendie au Cinéma 
à BONE 


Le 9 janvier, vers 11 h. 20 du soir, un violent in- 
cendie s’est déclaré dans les locaux occupés par le 
Cinéma Fémina, dix minutes après la fin de la soirée 
qui avait attiré une foule nombreuse de spectateurs. 

Le Cinéma Fémina est installé dans un nouvel et 
bel immeuble de la rue Gambetta, connu sous le nom 
de Palais Apap. L’incendie a détruit en partie l’édi- 
fice, mais il n’y a eu aucun accident de personne. 

Détail particulier : Un imprudent annonça à haute 
voix cet incendie au cours du spectacle du Théâtre 
Municipal. Une panique s’ensuivit, plusieurs familles 


ayant leurs enfants au cinéma. Il n’y cut pourtant 
pas d'accidents de personnes. | 

L'enquête accuse encore le court circuit légendaire 
d’avoir mis le feu à l’immeuble. 


BON AS ANT CNT CNT CNT CNT CS CD 


L'Élection de M. Poincaré 


Président de la République 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont adresse 
à sa clientèle la lettre ci-dessous : 


Monsieur, 


Nous avons le plaisir de vous informer que nous avons pri 
loutes nos dispositions pour prendre dans les meilleures conditions 
possibles les différentes phases du « Congrès de Versailles », le 
jour de Pélection présidentielle, le 17.janvier 1913. 

Nous pourrons vous livrer le soir même, à Paris, un film d'une 
longueur de 90 à 100 mètres, que nous meltrons en vente au prix 
de x fr. 25 le mètre. 

Il est nécessaire, pour que ce film soit livré le soir même, qué 
vous nous passiex votre commande sans faute par relour du cout- 
rier. En raison des dificullés de tirage, nous ne pourrons accef- 
ler aucune commande téléphonique sous aucun prétexte. 

Dans l'attente de vos ordres, nous vous prions d’agréer, Mon- 
sieur, nos salutations distinguées. 


Le Directeur du Ciné-Location 
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avant pendant que mon 


voisin en fait deux, je 


suis distancé.. » 


(Discours de M. POINCARÉ, Président du 
Conseil, aux Commerçants 
et Industriels, le 13 Novembre 1912) 
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AVES 
DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vues 
choisies par ses Clients. En s'adressant aux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Directeurs de Cinéma- 
Théâtres sont donc assurés d’avoir des AR RE de 
variés et de hon goût. 


PS do M D 
SUCCURSALE à NE: 17, Av. Notre-Dame, NICE. 


C 


Quo uadis ? 
S 


le ch dore de 


Henryck Sienkiewiez 
merveilleusement reconstitué par la 
“CINES” 


dans les lieux mêmes où se déroula 
le ROMAN DE LYGIE et de VINICIUS 


Paraîtra en 


08° 


LR | Concessionnaire pour la France, la Belgique et la Hollande Lan à 


L: AUBERT 


19, rue KRicher. 
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ring 02... c'est vrai. j'ai le prix. les cinq mille flo- 
…. je peux épouser mon Peter... 

Mais c'est trop d'émotion, et la jolie Yolande tombe 
Aouie dans le vieux fauteuil, tandis que les com- 
res S'empressent autour d'elle. 

+ 
* + À 

Quelques jours après, laissant entre leur chope et leur 

a le vieux Vouwermann et Maître Claés discuter 
Menues questions pour la cérémonie du mariage ; 

amoureux s’en vont par les prés reverdis, dans la 

€ lumière argentée du pays de Hollande . 

Door d'eux, les oiseaux chantent, les moulins tour- 

» l'eau gazouile de clairs frisolis.… aux arbres 

Onte et éclate la sève. le blé lève aux guérets, et au 

pe eu de l’adorable harmonie de la nature refaisant sa 

‘ Yolande et Peter échangent un long et profond bai- 
: Qui scelle leur éternel amour. 


les 
Joli 
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Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


On lit dans le Bulletin des Annonces légales obligatoires, 


fn date du 13 Janvier 1913 : 


GRAND CINÉMA POPULAIRE HAVRAIS 
tapciété anonyme en formation régie par les lois fran- 


Siège social : au Havre, place Carnot, n° 8. 
eeiet : 1° l'étude, l'acquisition, l'aménagement et 
et Ploitation de toutes entreprises cinématographiques 
ho0tamment la création du grand cinéma populaire 
Vrais dans l'immeuble situé au Havre, cours de la 
tPublique, n° 160, et rue Jean-Bart, la prise en loca- 
À n avec ou sans promesse de vente ou l'édification de 
‘US immeubles destinés à ces ‘entreprises mais sans 
Ÿ Cette désignation soit limitative ; ah 
d'ét outes opérations ou entreprises et acquisitions 
gré äblissements se rattachant à l'industrie cinémato- 
KP nique et pouvant en faciliter la création, l’exten- 
‘4 OU le développement ; - de 
vét L'obtention, l'achat, la création, l'exploitation et la 
locession de toutes concessions et autorisations rela- 


tive . 
4 à ces entreprises ; 


Augmentation de capital de sociétés existantes, d’ap- 


ports, de vente de tout ou partie de l’actif, de fusion ou 
lirement. 


urée : 
D définitive. es 
Pports : le fondateur apporte à la société la pro- 


lo 


SS$Se de vente de l'immeuble situé au Havre, cours de 


“à République, n° 160 et rue Jean-Bart, connu sous le 
ën..de Théâtre du Peuple, avec a 
‘Use du travail; 2° la résiliation du baïl actuelle- 
motion cours dudit immeuble ; 3° des contrats avec les 
fntipaux fournisseurs ; 4° et toute l'organisation 
à Unique et commerciale, les plans de transformation 
de aMénagement. | jai 

te représentation de cet apport, il est attribué, au 
“Mateur mille actions entièrement libérées. . 

1nPital social : 500.000 fr., divisé en 5.000 actions de 
ffr, Chacune, dont 1.000 entièrement libérées devant 
T6 attribuées au fondateur en représentation de son 


Que participation directe ou indirecte à toutes les 
E Tations ou entreprises pouvant se rattacher à l’un 

‘à Objets précités par voie de création de sociétés 
Uvelles, de participation à leur constitution ou à: 


cinquante années à compter de sa constitu- : 


son annexe de la 


apport et 4.000 à souscrire en numéraire et à libérer, 
savoir : un quart en souscrivant et le surplus aux dates 
qui seront fixées par le Conseil d'administration. : 

Administration : la société est administrée par un 
Conseil d'administration de trois membres au moins et 
de neuf membres au plus nommés par l’Assemblée gé- 
nérale. 

Assemblées générales : elles se réuniront soit au 
Havre, soit dans toute autre ville désignée par le Con- 
seil d'administration, l'Assemblée générale ordinaire 
dans le courant du premier semestre de chaque année, 
les convocations sont faites par avis inséré une seule 
fois dans un des journaux d'annonces légales du Havre 
quinze jours avant la réunion, ce délai est réduit à dix 
jours si une deuxième convocation devient nécessaire 
exceptionnellement les Assemblées générales constitu- 
tives seront convoquées par une insertions faite dans 
un journal légal d'annonces de Paris trois jours à 
l'avance pour la première et sept jours à l'avance pour 
la deuxième. 

Bénéfices : Les produits nets, déduction faite de tou- 
tes les charges, frais généraux, amortissement et ré- 
serves industrielles constituent les bénéfices nets sur 
lesquels il est prélevé dix pour cent pour la formation 
du fonds de réserve légale et la somme nécessaire pour 
payer à titre de premier dividende aux actions cinq 
pour cent des sommes dont ces actions sont libérées et 
non amorties, le surplus est réparti comme suit : cinq 
pour cent à la-direction, dix pour cent au Conseil d'ad- 
ministration, en sus des jetons de présence et le solde 
à titre de deuxième dividende aux actionnaires. Toute- 
fois sur ce solde et sur la proposition du Conseil d'ad- 
ministration, l’Assemblée générale peut décider de pré- 
lever les sommes nécessairs pour la création d'un fonds 
spéciale de prévoyance et d’un fonds destiné à l’amortis- 
sement des actions ou à tous autres sages. 

Pas de bilan, la société étant en formation. 

Le fondateur : 
PIERRE-EMILIEN-MARTIAL-ERNEST AUTHIÉ. 
Représentant d'industrie, demeurant au Havre, 

8, place Carnot. 


FAILLITE 


Société Syrvin et Descomps, ayant exploité un fonds 
de commerce de cinéma. concert, dénommé Cinéma 


Olympia, avec siège social, 10, rue Boyer-Barret, à 


Paris, ci-devant ; 2° Svrvin, demeurant à Paris, 10, 
rue Boyer-Barret ; 3° Descomps, demeurant à Paris, 2, 
rue Boyer-Barret (N° 23111 du greffe). 
CLEAN LACS TA CET LCR EAU ET TA UE ZE CPI EU 74 
LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE est 
COMPLÈTEMENT INDÉPENDANT. . 
Il ne SAIT PAS TOUT, mais il dit ‘“ TOUT CE 
QU'IL SAIT ”. Il n'a ni ‘“ FIL SPÉCIAL ” ni. 
“ FIL À LA PATTE ”. 


Amislecteurs,envoyez-luides INFORMATIONS, 
alimentez-le de NOUVELLES ORIGINALES, sou- 
mettez-lui vos REVENDICATIONS, VOS IDÉES, . 
il publiera les unes, étudiera les autres. 

Inscrivez-vous comme CORRESPONDANTS. 
Pour devenir ce qu'il veut être, c'est-à-dire ‘“ UN 
ORGANE UTILE A TOUS ” il lui en faut beaucoup 
et partout. 

A L'AVANCE, DE TOUT CŒUR, 


IL VOUS 
DIT MERCI | 
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Répertoire Cinématoéraphique 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
M=* Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Sainé), artisté dramatique. 
M. André Deed (Gribouille), 31, rue de Douai, 
Paris. 
Agences 
E. Duhém, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries 
Paris. : 
Artistes Lyriques 


Attractions 
Baronët, 10; rue de Tannebourg, Le Perreux 
(Seine). (La Poupée Electrique). 


Chefs d’Orchestres 
0. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris. 
Cinéma rue Saint-Charles, 12, Paris. 
Café. des Princes, b‘ Montmartre, 40, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


Paris. 
Louis Suès, 404, Boulevard Rothechouart, Paris. 
P. Mendez, 45, rue Lebon, Paris (XVII:). 


Goloristes 
Mlle Montas, 27, rué Saint-Sulpice, à Paris. 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 
Musiciens 
Pianistes 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C!°, 62, rue de Turenne, Paris. 
Appareils Ginématographiques 
Etablis, J. Démaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Établissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, 


paris. 
Mendel, 40bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils de Sécurité contre l'Incendie 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baïix, Nord. 
Assurances, Incendie, Vie, Accidents 
Duchemin, Inspecteur général, 39, rue du Mont- 
cenis, Paris (XVIII-). ; 
Calicots 
; Marius Jubin, peintre, 98,rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
Gharbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge. Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs À 
Margot, C' Industrielle d'Optique, 3, rue Dieu 
Paris. Ë 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire, Tél. 952-938. 


Editeurs de Films 
Pathé Frères, 1, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Raleigh et Robert, 46, rue Ste-Cécile, Paris. 
Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
87, rue de Trévise, Paris. 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvrelle,Paris. 
Exclusif-Film, 105, rue St-Lazare, Paris, 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. ‘ 


LE à 34—— 


Itala-Film, Bison 101, Reliance. Réprésentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 

Durckel, 9. place de la Bourse, Paris. 

Enseignes et Décorations lumineuses 

Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques p' Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Gxramophones et Phonographes 
Mendel,10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-235 


Imprimeurs 
Barroux, 18,rue Saint-Sauveur, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 


Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 


Lampes à Arcs 


Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 2, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 7145-33. | 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
The Royal Bio, 22, rue Baudin, Paris. 
Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Brochier, 12, rue Moustier, Marseille, 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
Brémond, 14, rue Poissonnièré, Paris. 
Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
Aubert, 10, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 26, rue de Châteauredon, Marseille, 
Aubert, 14, rue MO Lyon, 
L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 
Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de Cinématographie, 440, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Exclusif Film, 105, ruë Saint-Lazaré, Paris. 
Société Intérnationalé Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, f 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochellé, Paris. 
Agence Cinémato, 217, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du freres Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l'Acadé- 
mie, Marseille. 
Routes Cinématographique, 58, rue de Paris, 
ille. 
Comptoir Internationdl de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis-Vert, à Marseille. 
re des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
aris. 


Location de Postes complets 
Uriion Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13,- Boulevard de 
Belleville, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à 617, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). 
8 Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy, 
Paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris: ; 
Margot, Ci° Industriellé d'Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique.Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie; 38, rue Emile Zola, Pré St-Get- 
vais Seine. 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Plaques Photographiques 


Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue 
Paris. 


de ciichl 


ù Ventilateurs 58. 
E. Grandjean, 1, bd de Grenelle, Paris. Tél. 4 
P. Bachelet, :90, boul. Voltaire, Tél. 952-23: 
Appareils de Synchronisme 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle; 
Secours contre l'Incendie 
Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Pi » 
Travaux Cinématographiques à 14 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-Su® 
Adresses Professionnelles 
Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas sut 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 
Ordener, Paris. 


paris 


Bonisseurs | 
Bruisseurs 
Caissiers et Caissières 
Chefs de Postes 
Conférénciers 
Contrôleurs et Placiers 
Cyclistes 
Dessinateurs 
Électriciéns ( 
Ch, Borzecki, Installations spéciales cinémi fe 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris: 
Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, Paris: 


Opérateurs de prises de vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 
Photographes is: 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Pa 
Photograveur 
M. Démoulin, 418, rue de Vaugirard, paris. 


Réparation m1 

d'appareils cinématographique ss 

Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris: P 
détachées de tous systèmes. 


LU 
Sociétés Cinématographiques divers 
et Syndicats 108 
Chambre Syndicale Française de la CinémA 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. em! 
Syndicat Français des Directeurs de cin 
199, rue St-Martin, Paris. (1031-89). fin 
Syndicat des Loueurs et Exploitants de f51 
Cinématographiques et des Industries qu 
rattachent et le Pas-de- 
Siège Sacial, 39, rue de Tournai, Lille. n 
Fédération Internationale dela Cinématogr 
Siège social provisoire : 199, rue Saint” Let 
Paris, France. gro” 
Association Belge du Cinéma, 15, place 


our le Nord 


kère, Bruxelles. i i FU 
Syndicat des Raploispnte de la Côte 
3, ruëé Paganini, Nice, ÿ 


Syndicat des Exploitants 


or: 
du Sud-Est, 39 
l’Arbre, Marseille, ; 
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LES HOUVEAUTÉES 


Présentées les 13 et 20 Janvier 1913 


SRIRIRE 


M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
LIVRABLE LE 31 JANVIER 


Cinès. Mania iplen Ain era cmt eee 75 
7 Le trésor d'Evian, deux affiches, drame... 798 
* Le fer à cheval, comédie, affiche............ 193 

0 Patachon cherche un sourire, comique, aff. 110 
“lo. Bibi-sans-Patte, drame, affiche............. 860 


N Impertinence de concierges, comédie........ 205 
rdisk. La troisième puissance, drame, deux aff. 965 


pre et Martin. Une fameuse histoire, com. affiche 149 


SPWorth. La puissance d’un enfant, coméd. affiche 230 
M. De RUYTER 
31, boulevard Bonne-Nouxelle, Paris 
nn. LIVRABLE LE 31 JANVIER 
Oa. Le boniment, épisode de la guerre des 
Balkans". HS PRE Rouen. te Sept e 660 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
mn LIVRABLE LE 31 JANVIER 
pic QUPTACL COMEDIE AT ASE CPR an EU e Date 206 
MS IS TA Le nent 300 


SDare de Gilloidstone Wyoming (Etats-Unis)... 187 
Agence JANIN 

: 17, rue Grange-Batelière, Paris 

MOWTr reconnaissant a ue à 2 sue muote ao neo ee 260 


EXCLUSIF Films 
105, rue Saint-Lazare, Paris 
Pas LIVRABLE LE 31 JANVIER 
do puali. Polidor change de sexe, comique, affiche 180 


LMSeuse de l'Odéon, comédie, affiche.......... 593 
D LOU LE PRIT A0 pee A NS mi pr 


Agence GUTMAN 
5, rue Nouvelle-Stanislas, Paris 
Le LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 
AU de Kertz sur mer Azoff pendant la tempête 80 
me Re d'aviation de Scarabées................ 110 
ERREUR RAD MS RE CB OP OR En RG MO 190 
| Agence HARRY 
22, rue Baudin, Paris 
te LIVRABLE LE 31 JANVIER 


Gpetelier moderne, comique, style.............. 137 
3 VOllard fait une conquête, comique............ 152 


K Piste du papier ou la femme de l'accusé, dr., aff. 749 
. M. Charles HELFER, 
16, rue Saint-Marc, Paris 
Am LIVRABLE LE 31 JANVIER 
… Mbrosio. Robinet et Robillard se battent en duel. 122 


Ta Le sosie de Rodolji (ou Les deux sem- 
de blaples) 2 US, PAM LR AN Gr eTS 
lg. Dardins au JAPON Dinde ic ca Abu dpt ed 69 


L'amour qui tue...... a RP ee PEACE 325 


SPIP 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
LIVRABLE LE 7 FÉVRIER 
Itala. La pièce de cent francs, comique, affiche.... 130 
Bison. Pieux mensonge, drame, affiche............ 413 
Vésuvio. Le sanctuaire de la montagne, drame, aff. 413 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
LIVRABLE LE 31 JANVIER 


Pour sauver la Hollande, drame, affiche.......... 516 
Tortillard détective, comique, affiche.............. 238 
Le nouveau Saint Antoine, comique, affiche...... 239 
Aquila. L’enveloppe d'acier, drame, affiche........ 880 


SALES AGENCY 
È M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
LIVRABLE LE 14 FÉVRIER 
Welt. Manœuvre d'artillerie de montagnes........ 126 
B. et C. Le lieutenant Daring et les espions, drame 391 


LIVRABLE LE 21 FÉVRIER 


Biograph. Le cambrioleur distrail, comique...... 147 

BUDIN RIDE ATAME SE SN RS Re UNS et VA 22) 

— La.bravoure. de Jean, drame............, 213 

Kalem. On demande une sténographe, comédie.... 188 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 

LIVRABLE LE 31 JANVIER 
Les orages du cœur, dr. passion., superbe affiche. 555 
4 


Comment on. fait la cour, comédie-bouffe.......... 1 
Amour et Patrie, comédie dr., affiche...:.....,.... 309 
Une lune de miel mouvementée, coméd. d’av., aff. 231 
En route pour lé derby, coméd. com., affiche...... 176 
Pas de. veine ! comique, affiche.................... 151 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
148, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Justrabo est délégué pour assurer le service, lundi 
prochain 20 Janvier, et M. Regerat, mardi 21 Janvier. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro“ 
grammes présentés et d’être là à l'heure, 
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Société des Films ECLAIR 
8, rue St-Augustin, Paris 
LIVRABLE LE 31 JANVIER 


Le mauvais génie, drame, deux affiches....:..... 883 
Gavroche et son fils, comique, affiche....:....... 208 
Gontran et le diner forcé, comique, affiche........ 213 
Cotentin D) Seine nr UT RE See tee oise 144 
Exercices des soldats du Génie au Turkestan.... 135 
American Standart films. La Rustaude............ 201 


TT 
Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
PROGRAMME N° 6 


Les audaces du cœur, comédie, affiche............ 303 
L'ambuüulancière, ATAMe ....1....4. ele ve eo meeo sie e 290 
La doctoresse, comédie............................ 200 


Le champion du trombone, comique (agrandis.)... 235 
Onésime se marie, Calino aussi, comiq. (agrandis.) ‘0 
9 


De Faido à Airolo, panorama................. 17 

La foire de Nijni-Novgorod, document............ 110 

Poissons exotiques, scientifique................... 93 
GRANDS FILMS ARTISTIQUES 

Erreur tragique, drame, affiche.................... 530 


———_—_—EEEEELE a — 
Société PATHÉ Frères 
Vente, 14, rue Favart, Paris 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
PROGRAMME N° 51 


8: C. À. CG. L. Le mirage, drame..:.:..::.....2.1: 400 
Thanhouser G°. La photographie accusatrice...... 270 
Britannia Fllms. Des champs à la ville, comédie.. 650 
S. GC. À. G. L. Une enfant terrible, comique........ 190 
Les fiançailles de Boireau..:...424.20..4.2240 205 
Rigadin père nourricier, affiche.................... 200 
Comica. La boisson économique................... 120 
Na). Le joueur tendée ie SR ANR TO 135 
Modern Pictures. Le rendez-vous noclurne..:..... 170 


Germania Film. Un jour d'entrainement au club 
sportif « Teutonia » à Baumschulweg, sports... 105 


American Kinema. Le policier nain, scène policière, 


ATHICNE ACER MR A TE TT RE TS NEO à 195 
The Japanese Film. Enterrement d'un riche Chi- . 

nois à Sumatra, mœurs et coutumes............ 95 
L'échelle périlleuse, great act., acrobatie.......... 190 
Le faussaire, drame coloris, affiche............,... 740 
Les éphémères, papillons d'un jour, série instruc- 

LIVE, LCOÏOTIS RES eee APMASUEE à 120 


LRRRRRRRRRRGRRRRmRmæmRmæL 


À n0S Abonnés et Lecteurs 


Nos Abonnés et Lecteurs ont intérêt à nous faire 
parvenir les notices ou circulaires cinématogra- 
phiques qui leur sont adressées. Cela nous permet 
de leur donner tous renseignements utiles sur les 
affaires auxquelles ils sont sollicités de s’inté- 
resser. 


00220 
Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


PETITES ANNONCES 


CONFÉRENCIER MAGDELAINE 


30, RuE RIQUET, PARIS 


PROSPERI, Idéal-Cinéma, 12, Bd d’Abdine, Le Caire, a 
. acheteur de six cents mêtres de films de stock en bon El 
chaque semaine, Marques Ambrosio, Vitagraph, Cinès. Envoyé 
directement listes et conditions. () 


oloriste demande films à colorer. Prix modérés. FRE " 
4 


Courrier. 
O° demande de bons: scénarios dramatiques. M. Janin, 17» "a 
la Grange-Batelière, Paris. (4) 
LR 
A vendre: un stock important de toutes marqué 


toujours disponibles. Ecrire à Juan Sala, 38, ) 
Vivienne, Paris. ‘(2 


vendre: Chevauchée de la Mort, 300 mètres, Edis0l 
à partir de la 2e semaine. A. Rota, 98, rue de l'Hôtel 


Ville, LYON. 


A vendre : Fauteuils et chaises d'occasion dans de très ponnt 
conditions. S’adresser : Maison Roux et Cie; Cinéma, 5?) 
Larochelle et 31, rue dela Gaîté, Paris (XIVe) 4 


vendre film Balkans, Gaumont, 73 m. Les Grecs conti 
A nuent la Guerre. Prix: o fr. 30 le mètre. Mode” 
Cinéma, 86, Cours Berriat, Grenoble. “74 


PR a ANT NÉE ANS “2 2 Ja) LR LL MCE ER ie M 2 
vendre. Groupe clectrogène de Dion 10 HP. 2 cylindres, car” 
A burateur Zénith, 45 ampères, 110 volts. Etat neuf. che 


33, boulévard V. Hugo, Poissy (S.-et-O.). 
CONFÉRENCIER MAGDELAINE 


30, RuE RiQuET, PARIS 
RAD OR TOR ORERREA A 
LE GUIDE DES AFFAIRES 


Paul PIAZZA, Directeur ‘ 


É aux portes de Paris. Grande salle avec jardin 
CIN MA Appareil produisant éclairage, 700 places. Sa 
concurrence dans la localité. La construction a coûté 40.000 pi 
elle est comprise dans le prix de vente qui est de 70.000 fran, 
moitié comptant. Les bénéfices sont de 30 000 francs pour y 
Cinéma et de 10.000 francs pour la Buvette. PIAZZA, avoc?! 
7, boulevard Saint-Denis. 
É placé dans quartier d'attraction 
BEAU TH ATRE Bénéfices 100.000 francs. On € 
demande 300.000 francs. PIAZZA, avocat, 7, boulv. Saint-Deni? 
È CINÉMA ‘52 à Par, 
TR S BEAU I Jolie salle de 20 mètres LE 
largeur sur 12 de hauteur. Quartier populeux, La salle est C0: 
verte, mais elle laisse la faculté de faire les séances en plein A 
dans un grand jardin. Les bénéfices annoncés sont de 36.000 js. 
On peut traiter avec 60.000 fr. PIAZZA, avocat, 7, boul. St-Den 


CINÉMA bien placé, 700 places, quartier moitié bourgeoif! 


moitié ouvrier. Séances faisant toujours le max 
mum. Chiffre d’affaires 50.000 fr. Bénéfices annoncés 20.000 fr. is. 
en demande 45.000 fr, PIAZZA, avocat, 7, boulevard Saint-Den 2 
. situé aux portes de Paris. Les béRe) 
CASINO-CINEMA fices annoncés sont de 11.000 fra" 
Belle installation, sans concurrence, et on en demande le prix 
30.000 francs. PIAZZA, avocat, 7, boulevard Saint-Denis. 
: ul 
* uartier populeux. Salle avec galeries pouvar., 
CINEMA Fur 450 HAE avec buvette. Bénéfices 15.000 
avec 30.000 fr. pour cause de dissentiments entre associés: ! 
PIAZZA, avocat, 7, boulevard Saint-Denis. d 


Paris. — Imp. . BARROUX, 18, rue Saint-Sauveur. 
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